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Membres du Bureau pour 1927 


ÉLEDE rs , MM. dé MENSIGNAC (C.), L € 


L BARDIÉ (A.), L 4 
Président ....... .. M. NICOLAI (A). % [L. €) 
Vice-Présidents ..... . ..4 MM. DUBREUILH (A). 
/ RICAUD (Tu.), A. € 
Secrélaire générul .... . M. CHARROL (ManceL), I. (à. 
Seécréloires udjeiels 0. MM. BASTIDE (En). 
! KLIPECH (CH.). 
l'résorier ......... 4. M, TRIAL (P} 
Archinislé ..,.. : M. FERBOS (H.!, [. 4 
MM. HAMBIE( P.1. |. €} 
\ AMTMANN CTH.) :. da. 
Conseillers aus COUDOL (LL) A. 
D' BOUDREAU. 
| MALVESIN (G.). 


MAZIAUD {G.) 


Le Bureau se réunit le premier vendredi de chaque mois. à 8 heures 40 «lu 
soir, ü l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils. 

La Société se réunit le deuxième vendredi de chaque mois, à la méme 
heure et à la même adresse. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 


Au 15 décembre 1927 


% Légion d'honneur. — 1. É) Officier de l'instruction publique. — A. {4} 
Offieier d'Académis. — % Mérite agricole. — #4 Ordre étranger. 


Bienfalteurs. 


Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-arts. 
Le Conseil général de la Gironde. 
La Municipalité de Bordeaux. 
MM. TRABUT-CUSSAC (H.) 
FOURCHE (P.). 


Le Préfet de la Seine. 
M. PIGANEAU (Emilien). 


Membres titulaires. (1) 


1920 ALAUX (Michel), architecte, rue Vicloire-Américaine, 17. 

1877 AMTMANN (Th.) (1. 4) négociant, cours de la Martinique, 68. 

1927 ANSBERT-MAYAUDON (Félix), Quai Sainte-Croix, 14. 

1927 ASTRUC (Daniel), hôtel de Lalande, rue Bouffard, 39. 

1922 AUSCHITZKY (A.), avocat, rue Blanc-Dutrouilh, 12. 

1306 AYMEN DE LAGEARD (marquis H.), château La Pierrière à Garde- 
gan (Gironde). 

1928 BALLAN DE BALLENSEGC, artiste-peintre, à Rions (Gironde). 

1920 BARATON {Commandant L.), rue d'Arcachon, 24. 

1887 BARDIE (A.) [. €à, négociant, cours Georges-Clémenceau, 49. 

1922 BARENNES (J.}, archiviste-paléographe, boulevard Wilson, 307. 

1927 BARETS (Fernand), relieur, cours Georges-Clemenceau, 43. 

1913 BARRIERE (J.), instiluteur, chemin de la Grande Rolande, 29, à Lu- 
Bastide. 

1914 BASTIDE (Edmond), rue Minvielle, 24. 

1913 BATZ (Dr de}, boulevard Plerre Ir, 12. 

1920 BERAUD (André), rue Eliste-Reclus, 20. 

191% BERAUD {Joseph}, négociant, rue Sansas, lU. 
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BERTAUD (Marc), rue de la Course, 101. 

BERTUELLOT (Marcel), avocat, rue de l'Eglise Suint-Seurin, 43 

BERTRAND (H.}, professeur à Saint-Genès, rue Julie, 2. 

BIGOT (U.), cours Tourny, 40 à Libourne. 

BIRON {Dom Reginald}, curé de Dieulivol (Gironde. 

BLANC {Raymond}, impasse des Tanneries, 15. 

BONNAL (L.}, rue Saint-Rémi, 39. 

BONTEMPS (Léon), place de l'Oraloire, à Bègles. 

BORDESSOULES (Remy), rue des Faussets, 17. 

BOUCHON (Georges), , €, he, rue de La Harpe, 46, Le Bou-ral, 

BOUDIN (L.', rue Guillaume-Brochon, ?. 

BOUDREAU (Dr, rue du Commandant-Arnould, 77. 

BOURREC (Mme Camille], JL €3, rue du Jardin-Publie, 114. 

BROUILLARD (R.}, impasse de la Paix, 4. 

BROUILLAUD (Ed.) rue Ambroise, 1. 

BROUSSEAU (M.1, pharmacien, rue Mounevra, 141. 

BOUKRBON- ORLEANS Louis Françoise-Marie de}, Emperors Gale. 
42, Londres, 5. W. 

BULIT fRoger), comirôieur des Contributions directes & Vannes {Vor. 
bihan). 

GADIS {L.1, inalhienr à la compagnie du Midi, rue Fieffé, #8, 

CADORET {Y.}, rue de l'Eglise Saint-Seurin, 4, 

CAILLIER (R.}, avocat, rue du Commandant-Arnould, 60). 

CALVET (Em.), rue d'Aviau, 22. 

CALVET (Bené}, place Bardineau, |. 

CAPELLE (A.)£peiatre, rue de Brac, 33. 

CARAMAN (Paul), rue Pierre-Duhem, 55. 

CAVAILLE {Alfred}, rue Capdeville, 2. 

CHABRELY (Gérard), avocat, rue Buhan, 2. 

CHALES {Louis}, avocat, allées Damour, 62. 

CHAMINADE Louis), rue Materet, 27. 

CHAPONX (G.', ©. %, rue de Cheverus, 8. 

CHARBONNEAU (O,), &, pharmacien, rue du Palais-Gallien. # 

CHARROL {Marcel}, 1. Eh, rue de Lamourous, I$, 

CHAUVIN (Mi. rue de l'Ormeau-Mori, 1. 

CHEDOR (H.}, place Gambetta, 32. 

CONIL (Augusle!, à Châlillon-sur-Chalaronne (Ain;. 

CORBINEAU (E.', 1. €}, directeur de la colonie Saint-Louis par le 
Pont-de-la-Muye (Gironde). 

CORDIER (Bent! cours Pasteur, 40. 

COUDOL (JL), boulevard Wilson 248. 

COULOMBIER (Boberti, artisle-peintre. rue Barada, 16 lis 

CHUSE {Henry cours du Pavé-des-Chartrons, 21, 

D'AMAES (P.}, avocat, place du Parlement, 4. 

DARLEY (BB. Pi, à Soulac (Gironde, 

DEJEAN (1, pharmacien, rue Monselel, ST, 

DELOURBES (As, rue Marcellin-Berthelot, à Bevles, 

DESARHODCRATS [V1 rue Colbert, 40. 

DESCAMPS IMine, boulevard Beaumarchais, Paris, XVI 

DESPLIOLS ML, propri laire à La Brède (Gironde, 

PO CET (Eus.t, rue Judacque, 170 

DUBRILANGE (Et pharmacien, À Sainte-Foy fGirondel. 

DURONS Mine 6, squat de Paludate, 54, 

DARCOS LI, château Ausone, à Saint-Emilion, 
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DUBOIS {Abbé}, curé d'Artigues, par Agen (Lot-et-Garonne). 

L'URREUILH ({A.), pharmacien, # Andernos (Gironde). 
DUBROCA (M.}, propriétaire à Cérons (Gironde). 

DUCASSE (J.), juge de paix, à La Calle (Algérie). 

DUCOS (L.}, rue Saint-Remy, 15. 

DUSOLIER (Docteur E.}, médecin-chef du camp de Châlons (Marne) 

DUVAL {Gaston}, rue François-de-Sourdis, 27. 

DUVIGMNEAU (K, H.\, allées Damour, 28. 

ESCGUDEY {Abbé}, curé-doyen à Monstgur (Gironde). 

ESCURIER (Jean), rue François-de-Sourdis, 41. 

ETCHART (E.} A. @}, instituteur, rue Feaugas, 35. 

FAGET (Louis), $, député, cours du Maréchal-Galliéni, F6, À Ta: 

lence. : 

FARGEALU DOUX (J.), A. à, rue d'Ornano, 116. 

FAUCHE {abbé}, à- Toulenne (Gironde). 

FERBOS (René}, L. €}, &, quai des Chartrons, 62. 

FERET {Ch.}, librairé-<#diteur, rue de Grassi, 4. 

FERMAUD (Henri), rue Renière, 28. 

FERRET (P.}, architecte, rue Tivoli, 14. 

FERRUS (Maurice), publiciste, 141, rue du Tondu. 

FERY D'ESCLADS (Comte), Château de Paillet {Gironde) 

FEUR (M.}, cours de l'Yser, 61. 

FLOS (Paul), rue Maucoudinat, 7 

FONSALES (H.), notaire, rue Charles-Monselel, 24, 

FONTAN (E.), LL. €, rue d'Arcachon, #1. 

FORTON (Rent), avenue Thiers, 371. 

FORTON Dr Paul}, rue Vital-Carles, 4. 

FURT Léonce), artiste-peinire, rue Fondaudège, 71. 

GARDE A.) propriétaire à Saint Denis-de-Pile (Gironde. 

GAUBAX (0), avocal, cours Pasleur, 63. 

GAUDIN {Abbé}, curé de Saint-Laurent-Médoc (Gironde). 

GENVRE (H.}, industriel, cours de Verdun, 16. 

GERVAIS (E.)}, O.%, LL. CE architecte, rue Judaique, 62, 

GONFREVILLE (L.}, cours du Pavé-des-Chartrons, 55, 

GOUVAS (A), maire de Saint-Antoine (Gironde). 

GOUNOQUILHOU (Marcel), #, rue de Cheverus, #. 

GRENIER (Am.), villa Babevrolle, Le Fleix (Dordogne). 

GLUERIS (Dr Robert}, quai des Chartrons, 22. 

GUIRBERT (Guillaume). cours Balguerie-Stuttenberg, 14. 


, GUICHARD (E. B.)}, avenue Thiers, 2H, 


GUILLIER-DAUBAN ({C.), ©. , eh, château du Graveron, à Pineuih 
(Gironde). 

GUILLOT (G.)., domaine du Fachu, à Beautiran (Gironde;. 

GUILLOT DE SUDUIRANT (G.), rue Foy, 10, 

HALPHEN (Edm.), #. L €}, rue Chauvesu-Lagarde, ü, à Paris. 

HOLAGRAY (G.), Le Castel, chemin Roul, 74, à Talence. 

IMBERT (Dr A), ©. %, rue du Palais-Gallien 75. 

JACMART (Maurice), rue Lechapellier, 4. 

JOURDE (Haoul}, architecte, rue d'Eyzines, 41, 

JUÜLLIAN (Camille), ©. #4. LL €. de l'Académie Franvaise el de l'Acn- 
dérmie des Inscriptions et Belles-Lettres, 40, rue Guvnemer à Paris, 

KLIPSCH {Ch}, cours de 18 Martinique, IL 

LABRIE (Abbé), LE curé de Frontenac (Gironde; 
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LABROUSSE ({P.), avocat, rue Donissan, 61. 

LACORRE (M.), notaire à Cenon (Gironde). 

LACORRE (Mme), à Cenon (Gironde). 

LACOTE (François), rue Saint-Joseph, 29, 

LAFAGE (L.), chirurgien-dentiste, rue Judaïque, 105. 

LAFON (L.), photographe, rue Sainte-Catherine, 75. 

LAFUGE (Armand), rue Notre-Dame, 134. 

LALOUBIE (de), rue Amiral-Courbet, 11, au Bouscat (Gironde). 

LAMARTINIE (chanoine), place Saini-Martial, 14. 

LANNELUC-SAN-ON (Antoine), propriétaire à Bourg-sur-Gironde. 

LANOIRE (Ed.}, conseiller à la Cour d'appel, villa Primerose, Le V: 
gean-Eyzines. 

LAPEYRERE (M.), propriétaire Castets (Landes). 


1928 LAPORTERIE (Robert), cours Tournon, 2. 
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LATOUR (H. de}, rue Victoire-Américaine, 3. 

LAWTON (Edouard), quai des Chartrons, %4. 

LEGLISE (abbé), curé de N.-D. de Lourdes du Cypressat, à Bordeaux- 
Bastide. 

LELIEVRE (chanoine), 1. CE, archiviste diocésain, rue Thiac, 30. 

LEPRONT {René}, 6, place Decazes, à Libourne (Gironde). 

LEWDEN, ©. %, lieutenant-colonel en retraile, domaine de Picat, 
Villegouge (Gironde). 

LICHTWITZ {Henri}, 66, avenue Carnot, à Caudéran (Gironde). 

LOIRETTE (Gabriel), I. 4, archiviste de la Gironde, rue d'Aviau, 13. 

LOMBARD de SERVAN ([X.}, %, route du Médoc, 395. 

LO£ZE (abbé Joseph}, curé de Petit-Palais (Gironde), 

MALVESIN (Geo), rue Adrien-Baysselance, 6, 

MANCEAU (C.), ingénieur, place de la Bourse, 13. 

MANHES |Georges}, cours de Verdun, 55. 

MARQUASSUZAA (R.)}, rue François-de-Sourdis, 27. 

MARONNEAUD, cours de l'Intendance, 51. 

MASSART (Gaston), rue Servandoni, 44, 

MAXWELL (Sam), &, avocat à la Cour d'appel, rue Lafaurie-de- 
Monbadon, 4. 

MAYDIEU (L.), rue Thiac, 48, 

MAZIAUD (Gaston), rue Ligier, 27, 

MENGEOT (A.)}, #%, L. à, cours Victor-Hugo, 85. 

MENSIGNACG (Camille de), (1. à}, conservateur des musées préhisto- 
riques, des armes el des antiques, rue Eugène Ténot, F0, 

MEYNARD fA.), médecin-vélérinaire, impasse Hustin, 3, 

MEYNARD {Mme}, impasse Hustin, 3. 

MILLER (Omer), artiste-peintre, rue de Nuite, 14, 

MINVIELLE (F.), rue Mathieu, 16. 

MONMEJIA (André}, avocat, rue de la Course, 119. 

MONTRE (E.}, rue Montesquieu, 4. 

MOREAU {abbé J.)}, vicaire à Saint-Laurent-de-Médor (Gironde). 

MORICE (Gaston), rue Fondaudège, 118. 

MORIS (Fernand), Aux Barbereaux, par Ssainte-Foy-la-Grande (Gironde!. 

MORTIER (René), rue de l'Eglise Saint-Seurin, 175. 

MOUGNEATT (Dr Roger), €3, 4, rue LDavid-Johnston, 142, 

MOUNASTHE-PICAMILH {M}, librairie, rue Porte-Dijeaux, 45. 

Musée Lapidaire, rue Mably, 1. 

MYRE-MORY (I, de La}, place des Quinconces, 17. 

NADAL Maux), avocat, rue Ravez, 1. 
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1922 NEUVILLE (M), rue Tastet, 99. 

1893 NICOLAI (Alexandre) %#, L £2, avocat, juge de paix à Saint-André- 
de-Cubzac (Gironde). 

1900 PELAIN (Pierre), château Saint-Leu, à Artigues (Gironde), 

1921 FERNET (Roger), 73, cours Tourny, à Libourne. 

1915 PEYNEAU (Dr), à Mios (Gironde), 

1909 PIERREDON (Mademoiselle de), A. €, au château de Puisseguin (Gi- 
ronde). 

1924 PLOUX (L.), rue Bergeret, 1. . 

1928 RAMARONY (Charles), avocat, rue du Professeur-Demons, 15, 

1899 RAMBIE (Pierre), #, I. {}, secrétaire général de la Chambre de 
commerce, à la Bourse. 

1899 RAVEAU (A.}, L L2, à Lussac-les-Châteaux (Vienne). 

1928 REBEYROL (R.), #, avocat, rue Pocquelin-Molière, 37 bis. 

1911 REBSOMEN {A.}, 1. €, place Pierre-Lafitte, 1. 

1924 REDEUILH (H.}, rue de Bègles, 36. 

1910 RICAUD {Th.)}, I, 6h, cours d'Alsace-Lorraine, 65. 

1927. RICHE (Et.), explorateur. maire de Frontenac (Gironde), 

1918 ROUDEL (Aug.), industriel, passage Grenier, ?. 

1904 ROUSSELOT (Ernest), chemin de Pessac, 317, 

1917 ROYER (R,. P.), rue Toussaint, 53, à Angers (Maine-et-Loire). 

1928 SAUBOLE (Louis), rue Sainte-Catherine, 102. 

1927 SAUVEROCHE (J.), rue Théodore-Ducos, 46. 

1922? SERECH D'AVRIMONT DE SAINT-AVIT (du), rue de l'Eglise-Saint- 

} Seurin, 16. 

1907 SOULA (E.), rue de la Course, 105. 

1923 TAUZIAC (P.}, commerçant à Montcaret (Dordogne). 

1926 TISSEIRE (Louis), rue Notre-Dame, 30, 

1923 TOSCANNE (P.), archéologue, à Saint-Denis {Seine). 

1918 TOUCHARD {G.), cours d'Aquitaine, #0. 

1917 TRIAL (Pierre), rue Duplessy, 14. 

1907 TROCHON (Louis), à Branne (Girondel, 

1907 VIGUIE (René), rue Mouneyra, 189, 

1918 VOGÉE-DAVASSE (Mme), avocat, rue des Trois-Conils, 61. 

1881 WETTERWALD (C.), cours Saint-Louis, 110, 


Services falts aux dépôts pubiics. 


ARCHIVES DÉPARTEMENTALES, rue d'Aviau, 13. 
ARCHIVES MUNICIPALES, à l'Hôtel de Ville. 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE, rue Mably, 1. 


Membres honoraires français. 


BABELON (Ernest-Charles-Francois), #, membre de l'Académie des Inscrip- 
Lions et Belles-Lettres, rue de Verneuil, 30, à Paris. 

BÉGOUEN (comte), membre du Comité des travaux historiques à Toulouse. 

BLANCHET (A.), membre de l'Institut, à Paris. 

BREUIL {Abbé H.}, Institut de Paléontologie, Paris, 

CAILHAT (Chanoine), aumônier du Lycée à Montauban. 

CAPITAN (Dr}, 3%, I. 3, vice-président de la Comm. des mon. mégulithiques 
rue des Ursulines, 8, à Paris. 
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CARSALADE DU PONT (Mgr. de), 1. 43; évêque de Ferpignan. 

CHARMES (Xavier), C. #, 1. €, membre de l'Académie des sciences morales 
et poliliques, rue Bonaparte, 17, à Paris. 

CHATELAIN (L.}, chef du Service des Antiquités du Maroc. 

COUTIL (Léon), ancien président de la Société préhisiorique, aux Andelvs 
(Eure). 

DUMAS DE RAULY (A), 4. €, à Montauban. 

ESPÉRANDIEU (Ct), membre de l'Institut, à Nimes (Gard). 

FONTENILLES (Paul de), #4, À. €}, inspecteur général de la Sociélé Tram 
çalse d'Archéologie, à Montauban. 

GONSE (Louis), directeur de la Garetle des Beaux-Arts, rue Favari, 8, 4-l'aris, 

LEFEVRE-PONTALIS (E.), professeur à l'Ecole dés Chartes à Paris. 

LUNET DE LA JONQUIERE (commandant), professeur à l'Ecole française 
d'Extrême-Orient. 

MEQUENEM (Robert de), directeur de la Mission des fouilles de Susiane, 
rue Dauphine, 12, à Paris. 

NORMAND (Ch, directeur de l'An des monuments, rue des Martyrs, 51 
à laris. 

OMONT (H.}), membre de l'Institul, à Faris. 

PERROT (Georges), G. O. #, secrélaire perpétuel de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Leltres, à Paris, rue Cassini, 1. 

POINSSOT (L.), directeur des Arts el Antiquités de la Régense de Tunis. 

POTTIER {chanoine}, 1. 62, fondateur et président de la Société archéolr- 
vique de Tarn-et-Garonne. 

PROU (M.}, membre de l'Institut, directeur de l'Ecole des Chartes à Pari. 

TRABUT-CUSSAC, rue Fondaudège, 108, à Bordeaux. 

VACHON (Marius, membre du Conseil supérieur de l'Enseignement tech- 
nique, à Vauvillers (Haute-Saône). 


Membres honoraires étrangers. 


GROSS (D), membre de plusieurs Sociétés savantes, à Nouveville lSuisse, 

HILDEBRAND. premier conservateur du Musée royal d'Archéologie, à Stock: 
holm. 

LYUBIE (Professeur), président de la Socitté d'Archéologie de Croatie, direr- 
leur du Musée, à Agram léagrebhi. 

PIGORINE, directeur del Muséi préhistorico, etnografico Kircheriano. 

SCHMIDT (Waldemar), professeur 4 l'Université de Copenhague. directeur 
du Musée rovul. 


Sociétés correspondantes en France. 


LENS a ….. vovitté des Sciences et Arts, 

Aloe ........ Scientifique et Littéraire. 

Amiens .., des Antiquaires de Picardie. 
Angouléme Archéol, et Historique de 18 Chireuls 
AR acte, dise Archéol. du Gers. 

Ann ... ET As au Eduenne des Lettres, Sriences el Arts. 
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Avesnes ..................: _ Archéologique. 

ADIYARON .........,,........ Académie de Vaucluse. 

Bayonne ............,...... Société des Sciences, Lettres et Arts. 

Beauuais .................. —. Académique d'Archéologie, Sciences 
et Arts de l'Oise. 

Heautais ,...........,..... des Etudes Hist. ét Scien. de l'Oise. 

Belforl 4500 eu : d'Emulation. 

Benoit ads d'Emulation du Doubs. 

M0 PSE RTE CE CCE 2 -- Archéol., Scientifique et Littéraire. 

5 FTP D ARMES AE Te ECS EE SRE —  Archétol., Scientifique et Littéraire. 

Bone (Algérie) ......,...... Académie d'Hippone. 

Hourgess .......:.........., Société des Antiquaires du Centre. 

Le PE RME DE CE D EE RL Scientifique, Historique el Archéol. 
de la Corrèze. 

nr re ni - Française d'Archéologie. 

LORRE cames ee eus des Etudes Littéraires, Scientifiques 
el Arlisliques du Lot. 

Carcassonne ................ des Arts el Sciences. 

Chélons-sur-Marne ......,... - d'Agricullure, Commerce, Sciences 
et Arts de la Marne. 

Chélon-aur-Saone .,......... - - d'Histoire et d'Archéologie. 

Chambéry .................. ——  Savoisienne d'Hist. et d'Archéologie. 

CRRPÉPER nina vue eue — Archéologique d'Eure-et-Loire. 

Chaleaudun ................ —-  Dunoise d'Archéol.,, Hist., Sciences 
et Arts. 

Chaleau- Thierry ............ — Historique et Archéologique. 

Constantine (Algérie) ........ -: Archéologique. 

RUE PRE CL RS D PA LT ET TT - de Borda. 

Consianline {Algérie} ........ — Archéologique. 

DDR suce isassondaañ és — de Bords. 

Drm seceenres eus — Scientifique et Litt, des Basses-Alpes. 

EMŸOMR cusssecussiuesseuue ss Commission des Antiquités de la Côte-d'Or. 

Draguignan ........,....,.. Société d'Etudes Scientifiques et Archéol. 

DL 3: RE TE Te Sociélé des Sciences naturelles et Archéolo- 
giques de la Creuse. 

ln M — Historique et Archéologique. 

La Rochelle. .....,.......,.. ” Académie des Belles-Lettres, Sciences el Arts. 

Le Hanre:;:;....:...,..40, Société Havraise d'Etudes diverses. 

Le Mans ..,..,...:.... ten — Historique et Archéol. du Maine. 

Le PA SERRE ue — d'Agriculture, Sciences, Arts et-Com- 
merce. 

PET LE SERRE PEER Commission Histor. du département du Nord. 

Limoges ................,.. Société Archéol. et Histor. du Limousin. 

LA LT PSM EEE EE RE — Littéraire, Historique et Archéol. 

Marseille ...........,....., - Archéologique de Frovence. 

MEADT ossi. — Littéraire et Historique de la Brie. 

MAR aan nue ane surméaey à d'Archéologie, Sciences et Arts de 
Seine-et-Marne. 
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Montauban .... neue — Archéologique de Tarn-et-Garonne. 
Montpellier ................ — Archéologique. 
NONER ir ius ses tadas dus — d'Archéologie Lorraine. 
INR osseuse vadéuneure — Archéologique. 
Narbonne ..,.....sssssssuus Commission Archéologique. 
Nice sus. passe ....... Société des Lettres, Sciences el Arls des 
Alpes-Maritimes. 
Orléans ..... rs ne — Archéologique et Historique. 
Patit,.n.ossosneuvsse ..... Bibliographie des travaux des Soc. savantes. 
RTS EN ER PPS IIS Bulletin Archéologique du Comité des Tra- 
vaux historiques et scientifiques 
n'en ee pre nue da ae 0 — historique et philologique du Comité 
des Travaux hisloriques el scientif 
RER aa .-.... Société d'Anthropologie. 
me. HS Dunes ta ua ga Se Musée Guimet, Annales. 
M, gén TE SO TPE . Revue de l'hisl. des religions. 
RÉ CR .... Association pour l'encouragement des Etudes 
grecques. 
Re SR ONE Ge SEREST Société de l'Hist. de Paris el de l'Ile de France 
TT Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 
JO sistema ....... Journal des Savants. 
M jesgas dm en mes . société des Etudes historiques. 
RD Tnt ss... Répertoire d'art et d'archéologie, 
Li hasard en dise -. sociélé Nationale des Antiquaires de France. 
PE NET ee — Française des Fouilles archéologiques. 
sunnnsnsssssssss..s. Rapports de la Caisse des recherches scienti- 
fiques, 
Pau ...... muussessssssr.... Société des Sciences, Lettres et Arts. 
Périgueux .................. — Historique et Archéologique. 
Poiliers ,............ RDA ES — des Antiquaires de l'Ouest. 
Quimper ..... sunnansnesauss — Archéologique du Finistère. 
Rambouillet, ............. --. Société Archéologique. - 
HENRES ..,..:.-.-ssssussaus — Archéologique d'Ille-el-Vilaine. 
ROME uen ec enr eat — des Lettres, Sciences et Arts de 
l'Aveyron. 
FOUER ms uccuussrasnessue ue Commission des Antiquaires de la Seine-Inf, 
M LE nm oe Société libre d'Emulation du Commerce et 
de l'Industrie. 
Saint-Brieuc ............,.. — d'Emulation des Côtes-du-Nord. 
3 SAN ET ee — Archéologique, Historique des Côles- 
du-Nord. 
Saint DE soon —  Fhilomatique Vosgienne. 
Sainl- Germain .,,..... sas — Musée National. 
Sainl-Malo .,......,....... Socitté Historique et Archéologique. 
SUNÉ-OMEr sous sss — des Antiquaires de la Morinie. 
LT. LL TPT RSRPRES RARE nee res — des Archives Historiques. 
DRM eee a Rd da FER E — Archtologique. 
SOAIONE, sancsssunmssunsses — Archéologique, Historique et Scient. 


Toulouse ......... +... Sociélé Archéologique du Midi. 

M mauananee ee Annales du Midi. 
Tours..,................... Société Archéologique de Touraine. 
Troyes ....., TR — Académique d'Agriculture, Sciences 

Arts et Belles-Lettres de l'Aube. 
FANS ss cusnu ce se sus —  FPolymathique du Morbihan. 


Sociétés correspondantes étrangères. 


Agram (Croatie) ...,,....... Société Archéologique Croate. 


ARLES nsc ..... Académie royale d'Archéologie de Belgique. 
Bruxelles .................. Commissions royales d'Art et d'Archéologie. 

, sssssssssses.... Analecta Bollandiana. 

: RE RER ET TL Société d'archéologie de Bruxelles. 
Copenhague ................ — royale des Antiquaires du Nord. 
CORRE sd énerermunnenE Bibliothèque Municipale. 

Heltingfors ........,......,, Sociélé Finlandaise d'Archéologie. 

Kolossvar (Hongrie) ......... Muste Nations! de Transylvanie, 

Liège .......,.............. Institut Archéologique Liégeois, 

Lisbonne sms s . société des Archilectes et Archéologues 
portugais. 

M issssesane msi à Museu Etnologico portugués. 

Londres ,.,,,..........,.... Royal Archeological Instilute. 
Lurembourg ......,........ Section historique du Luxembourg. 
Madrid .............. FACE Académie royale d'Histoire. 

Mexico ..,..... .….......... Anales del Museo nacional de Arqueologia. 
Montevideo ................. Anales del Museo Nacional. 

Name 5, iins-adiunse Société Archéologique. 

Neir Fork ss. Anthropological society. 

Pampelune ............... . Comision de Monumentos de Navarra 
POPRE in fenetre Bullettino di paletnelogia italian. 


Rio-deul aneiro (Brésil) ...... Archives du Musée National. 
Rome ..................... Muséi préhistorico, etnografico Kircheriano 


SaneJosé (Costa-Hica) ...... Anales del Museo nacional. 
SQUASE ss ssssuveusssss.. société Archéologique. 
Slockhgim .,..........,... . Académie royale dés Belles-Letires, Histoire 
el Antiquités de la Suëde. 
Washinglon (E. U.) ........ Institut Smithsonien. 
, ........ Bureau of Ethnologv. 


IN. 8. — MM. les Sociétaires sont invités à signaler au Secrétariat général 
lés omissions ou erreurs des lisles ci-dessus. 
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COMPTES RENDUS 


DES SEANCES DE LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DE BORDEAUX 
(Analyse) 


Séance du 13 janvier 1928. 


Présidence de M. A. NICOLAÏI, président, 


La séance est ouverte à 2 heures 50. 


Présents : MM. Nicolaï, Ansbert, Barets, J. Béraud, L. Bontemps, 
Dr Boudreau, Cadis, (availlé, Chaminade, Charbonneau, Charrol, 
Coudol, Désardurats, Mme Dubois, MM. Escurier, Guichard, M. et 
Mme Lacorre, M. de Laloubie, M. et Mme Lannelue, MM. Lanoire, 
Malvesin, Marquassuzaa, Maziaud, Meynard, Neuville, Ploux, 
Ricaud, Trial, Bastide. 

Excusés : MM. Amtmann, Bardié, Dubreuilh, Klipsrh. 

En ouvrant la séance, M. Nicolaï remercie l'assemblée de l'avoir 
de nouveau élu à la présidence et assure la Société de tout son 
dévouement au développement de l'œuvre commune, 

Le secrétairé donne lecture du procès-verhal de la précédente 
séance qui est adopté. 

Nouveaux membres, — M. Guillaume Guibert, consignataire, 
149, cours Balguerie-Stuttenberg, présenté par MM. KNicolaï et 
Rambié ; | 

M. Max Nadaud, avocat à la Cour d'appel, 1, rue Ravez, présenté 
par MM. Nicolaï et Trial; 
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M. Paul Coulombié, artiste peintre, 16 bis rue Barada, présenté 
par MM. Léon Bontemps et Charrol, ont été admis à l’unanimité 
membres de la Société. 

Correspondance. — Lettre du maire de Saint-Magne de Castillon, 
annonçant la découverte de trois sarcophages dans le cimetière de 
la commune et demandant si la Société pourrait intervenir pour 
partie dans les frais de fouilles, 

La question sera examinée, 

Lettre de notre collègue M. René Ferbos, donnant sa démission 
d'archiviste et de membre de la Société, 

Le président répondra à notre collègue pour lui exprimer toute 
notre sympathie et les regrets que nous cause son départ, 

M. Nicolaï lit une lettre de M. Marcel Charrol, en qualité d'exé- 
cuteur testamentaire de notre collègue M. François Daleau, deman- 
dant. si la Société veut désigner une commission pour surveiller 
l'enlèvement de ses collections léguées à la ville de Bordeaux. 

La Société n'accepte pas cette mission, la compétence et le dévoue- 
ment des conservateurs des musées municipaux lui offrant toute 
garantie. 

Lettre de M. À. Bardié communiquant une lettre de M, André 
Ducarpe, de Castillon, signalant un acte de vandalisme commis dans 
la chapelle de Villemartin, classée comme monument historique 
sur la demande de la Soriété. 

Le président lit le texte de la plainte à adresser au Préfet, qui 
est adopté sur-le-champ à l'unanimité. 

A ce sujet, M. Nicolaï demande s'il n'y aurait pas lieu de créer 
dans le sein de la Société un « Syndicat d'artion et de défense judi- 
claire pour les monuments historiques ». Le projet est adopté et 
sera étudié en séance du Conseil. 

Une commission est désignée : MM. Lanoire, Barennes et Lacorre, 
sont adjoints aux membres du bureau. 

l,e président est heureux d'adresser ses plus chaleureuses félicita- 
tions à M. Pierre Rambié, président sortant, qui vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur et y joint celles de tous les membres 
de la Société, 

Musée, Dons divers, -- De M. Laloulie, deux pistolets-poignards, 


époque du XVIe siècle, 
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De M. Maziaud, trois pièces d'argent médiévales et un fragment 
de poterie du xvirié siècle. 

De M. Klipsch, un lot de pièces françaises el étrangères. 

M. J. Coudol présente une boite à poudre en bronze avec applica- 
tion argent, art arabe du xviié siècle, 

M. J. Béraud montre des fragments de poteries à emblèmes chré- 
riens du 1116 et du 1vt siècle, trouvés cours Pasteur et rue Ste-Thé- 
rèse, ainsi que diverses marques de potiers et un stylet en bronze. 

M. Nicolaï communique au nom de notre collègue M. Neuville, de 
très intéressantes céramiques gallo-romaines provenant de Rhein- 
zabern, sauvées des décombres de l'incendie du Musée de Strasbourg 
en 1871 par M. Heimburger, alors substitut à la Cour. 

M. Th, Ricaud reprend la suite de son étude sur les « Anciennes 
fontaines bordelaises, » 

La partie traitée ce jour est relative à la Font de l'Or, Dés l'abord, 
notre collègue signale que son intention est, vu le rôle important 
tenu par cette fontaine de : 

1° Présenter un aperçu de ce qu'elle dût être à l'origine: 

29 Faire entrevoir les transformations successives qu'elle a subies: 

49 Consigner lés principaux événements survenus au cours de 
sa vie active; ‘ 

49 Dire un mot des praticiens qui en ont eu charge; 

20 Jeter enfin, un coup d'œil d'ensemble, sur les travaux mar- 
quants exécutés dans son voisinage immédiat ou dans l'aire en 
dépendant, c'est-à-dire celle qui est située tout au long de la 
partie riveraine du fleuve et qui est comprise entre les limites du 
faubourg de Paludate et la terminaison de celui des Chartrons, 

Notre collègue indique la provenance de ces eaux, émanant cer- 
tainement de plusieurs points du sous-sol de ce plateau délimité 
à droite par une ligne reliant le tertre de St-Michel aux dépendances 
de l'Hôpital militaire et à gauche par une ligne qui, débordant. 
légèrement le côté esl de la rue de Bègles, irait en direction du 
premier pont de chemin de fer de la ligne de Bordeaux-Cette, 

La position, la nature et l'importance de trois sources se trou- 
vant dans ce périmètre : celles de Gratecap, de St-Ni-olas de Graves 
et de St-Vincent de Lodors sont passées en revue. 
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M. Ricaud met également, en relief, la valeur d'un fait constaté 
officiellement, au xviti® siècle, et qui vient sérieusement à l'appui 
de la thèse qu'il soutient ; dès l'obstruction — même momentanée — 
d'un certain canal placé en dessus de la plateforme des Capucins el 
se trouvant de ce fait à 400 mètres environ, au sud, du déversoir 
naturel des eaux de la Font de l'Or, celles-ci se troublaienl 
immédiatement. 

Notre collègue discute ensuite la valeur des textes de Tillet, de 
Lobjeois, de Bernadau et de Fauré, concernant tant l'origine de la 
dénomination de cette fontaine, que la valeur intrinsèque de ses 
eaux, et re, à différentes époques. 

Puis il brosse un curieux tableau de l'aspect probable de la Font 
de l'Or, dans le temps où elle coulait en rase campagne, où elle 
égavyait le paysage voisin de ses bords, et fertilisait les vignobles 
riants faisant partie eux aussi sans doute, de ceux chantés par le 
poète Ausone et qui s'étageaient au-dessus de son minuscule cours. 


Ses eaux limpides et appréciées, ajoute M. Ricaud, ne rece- 
vaient alors encore aucune atteinte sérieuse, Le castrum gallo- 
romain était bien hors de leur portée. La construction de l'enceinte 
du x siècle ne risquait pas non plus de les intéresser, Mais la 
création des faubourgs populeux de St-Michel et de Ste-Croix, l'élé- 
vation de la troisième enceinte — celle du xiv® siècle — l'établisse- 
ment du boulevard, destiné à relier le Fort-Louis à la place nouvelle 
dite du Marché aux Bœufs, l'aménagement de la plateforme du 
couvent des Pères capucins changèrent totalement la face primitive 
des choses, 

Les rameaux de la Font de l'Or s'enfouissant progressivement 
seront peu à peu atteints — et en maints endroits — par les matic- 
res nocives provenant des habitations sales et mal construites, éta- 
blies au-dessus de son cours naturel, Plus d'une appréciation, peu 
favorable, sera, à vrai dire, le reflet d'une inquiétante et constante 
situation. 

Et cependant, l'édilité subjuguée, sans doute, par les nécessi- 
tés d'ordre général ainsi que par l'intendant en exercice va se 
trouver (par suile de circonstances nouvelles et heureuses : l'accrois- 
sement subit du trafie du port de Bordeaux, dû à l'application de 
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la politique commerciale de Colbert), dans l'obligation stricte de 
Jeter ses regards... vers la Font de l'Or. 

La suite du travail de l'auteur, est renvoyée à une prochaine 
"séance, 

Le président remercie au nom de l'assemblée M. Ricaud de sa 
communication très documentée, ainsi que nos collègues pour leurs 
dons au Musée et présentations, l'ordre du jour étant épuisé, il 
lève la séance à 22 h. 20. 

Le Secrétaire 
Edmond BaAsTipe 


Séance du 10 février 1928. 
Présidence de M. A. NICOLA, président. 


La séance est ouverte à 20 heures 4b, 

Présents : MM, Nicolaï, Ansbert, Barets, Léon Bontemps, Cavaillé, 
Chaminade, Charrol, Coulombié, Mme Dubois, MM. Escurier, R. 
Forton, Furt, Guichard, Klipsch, M. et Mme Larorre, MM. Lanoire, 
Loirette, Marquassuzaa, Maziaud, Mounastre-Picamilh, Ploux, 
Ricaud, Sauveroche, Trial, Bastide. 

Excusés : MM. Bardié, Coudol, Malvesin, Rambié. 

Le secrétaire donne lecture du prorés-verbal de la précédente 
séance qui ést adopté, 


Correspondance. — Lettre de M. l'abbé Royer, annonçant que 
la cathédrale de Lisieux possède un tableau de Pierre Lacour. 
Lettre de notre collègue M. Cadis informant la Société qu'il sera 
fait sous les auspices du T, C, F, une conférence à l'Athénée Île 
10 mars sur la « Région des Causses el les Gorges du Tarn ». Tous 
les membres y sont cordialement invités. 

Le président donne lecture de la lettre qu'il a adressée au nom 
de la Société à M. Rambié, à l'occasion de sa nomination dans l'ordre 
de la Légion d'honneur, et la réponse que notre collègue lui a faile. 
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Nouveaux Membres. — M. Maurice Jacmart, 4, rue Lechapelier 
présenté par MM. Nicolaï et Rambié; M. Louis Saubole, 102, rue 
Sainte-Catherine, présenté par MM. Nicolaï et Bastide, ont été 
admis membres de la Société, 

M. Nicolaï donne connaissance à l'assemblée, de la pétition qui 
sera adressée à M. le Maire de Bordeaux afin d'obtenir l'hôtel du 
Paty de Rayet, ancien hôtel de l'octroi, comme siège des Sociétés 
Savantes de Bordeaux. 


Musée, Dons divers. — De M, Maurice Jacmart : une petite 
malle de poupée, bois de hêtre peint; un plat faïence blanc, décor 
bleu ; un plat faïence blanc, décor bleu, ovale; un autre, même genre; 
deux assiettes faïence Bordeaux à l'œillet: un encrier carré à com- 
partiments; un encrier cœur; un petit pichet; un pot de pharma- 
cie cylindrique bleuté; un autre polychrôme, avec couvercle; une 
jatte creuse; un bénitier. | 

De MM. le Dr André Abadie et Marcel Charrol : un pot faïence 
créme de David Jonhston à motifs; un pot faïence tapisserié; une 
bonbonnière émail rose: une bonbonnière bois peint; une petite 
boite carton peint ronde; une bolle paille simili-livre; un petit 
portrait peint sur cuivre (huile); une miniature encadrée portrait : 
d'homme; une autre miniature encadrée, portrait d'homme; un 
face à main cuivre doré; une mouchette cuivre et son plateau; 
trois autres mouchettes fer; un étui à aiguilles en écailles; un étui 
à ressort en écaille; rinq robes de poupée et échantillons d'étoffes; 
un corsage Spencer satin doublé lin ; un morceau soierie rouge à pois; 
«inq broderies sur soie et satin bleu; un habit soie ponceau doublé 
soie serin; une culotte soie serin; une tabatière bois verni; une 
boucle de soulier argent; une tabatière noix d'arec scupltée; une 
mappemonde et voûte céleste étui galuchat; une sonnétle cuivre 
uni: huit boutons de nacre, | 

Ces deux donations proviennent de la collertion et sont offertes 
en souvenir dé M, François Daleau, De M. Maziaud un dessin du 
projet de réfection de la façade de l'Hôpital Saint-André, De Mile 
Lafargue : une copie du contrat d'achat des sarcophages de Saint- 
Médard-d'Evrans trouvés sur la propriété de M. de Conilly le 
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os octobre 1804, De M. Klipsch la feuille du Dimanche du 4 septembre 
1870; un placard de la dépêche de la reddition de Sedan ; la profession 
de foi de Sansas pour son élection. 

M. Nicolaï présente, au nom de M. Tauziac, une série de photo- 
graphies des fouilles de Moncaret. M. Klipsch montre une sonnette, 
époque Restauration en cuivre ciselé. 

M. Trial soumet le compte financier de 1927 et le projet de budget 
pour 1928, Selon l'usage une commission de trois membres composée 
de MM. R. Forton, Cavaillé et Escurier est désignée pour la véri- 
fication. 

M. Th. Ricaud, poursuit la lecture de son étude sur la Font de 
l'Or, en soulignant que, par suite de l'essor pris par le trafic 
maritime de Bordeaux, les moins avisés pouvaient constater : 

19 L'insuffisance du débit des sources de Lormont, où l'aiguade se 
pratiquait depuis de très longues années; 

29 Les conséquences de l'insuccès des tentatives de mise en service 
des fontaines de Tropeyte et de la Croix du Ghapeau-Rouge; 

39 La difficulté d'approche des sources de Floirac-Monrepos et de 
Cenon-La-Bastide, accessibles seulement à l'heure de la pleine mer, 
par suite du peu de profondeur des estevs de Tregey et du Captaou: 

49 L'impossibilité d'affecter aux usages de la marine la Font 
d'Audège utilisée d'une part par la garnison du (Châäteau-Trompette 
el de l'autre par les habitants du quartier de la porte St-Germain ; 

99 L'obligation stricte de réserver aux citadins,le produit des 
fontaines des Fossés de la rue Bouquière — du reste presque taries 
à ce moment-là — ainsi que celui des puits un peu importants se 
trouvant dans l'intérieur de la ville : puits du Mirail, des Augustins, 
de St-Projet, de Ste-Colombe, de Bagnecap, de Canteloup, etc. 

60 Le bien-fondé des hésitations que faisaient naître le coût élevé 
de l'amenée des eaux des sources reconnues de bonne qualité telles 
que celles de Mérignac, des Carmes, de la Pinelle et d'Arlac; ou de 
l'élévation indispensable du niveau de celles de Rivière,de Lagrange, 
de Figueyreau. 

Force étant d'agir, et cela sans tarder, ainsi s'expliquent les 
résolutions prises par la Jurade, dans son assemblée du 31 mai 1673, 
tendant à la récupération des eaux dispersées de la Font de l'Or. 
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Cependant, note M. Ricaud, le silence va encore régner plus d'un 
quart de siècle sur cette fontaine; il est dû vraisemblablement à la 
non réussite des recherches entreprises à la suite de la décision pré- 
ritée. 

Notre collègue évoque ensuite les échos d'une réunion à laquelle 
prirent part les Cent-Trente (8 juin 1684), les suggestions qui en 
sortirent ; les résultats obtenus : autorisation donnée par Louis XIV, 
à la Jurade, de vendre ou aliéner à cens, rentes ou autres redevances 
les emplacements des anciennes fontaines Bouquière (!) afin d'en 
construire de nouvelles sur des lieux à déterminer. 


M. Ricaud résume ensuite les grandes lignes du projet Ferry 
(17 septembre 1683) comportant le captage des différentes sources 
situées au village du Tondu et la création de douze fontaines, dont 
plusieurs destinées à la place où l'on projetait d'ériger une statue 
au Roi Soleil; puis il mentionne et analyse le traité passé entre la 
Jurade et l'ingénieur Pierre Gujer de la Rochète d'abord provisoire 
(28 juin 1708), puis définitif (1er juillet 1711}et dont le résultat 
devait être-l'amenée à la Place St-Projet des eaux de la source 
d'Arlac (reprise du projet de Ferry); la réfection des fontaines de 
la rue Bouquière et le parachèvement de la Font de l'Or. 

Une partie de ce programme n'ayant pu être exécutée, M. Ricaud 
montre les conséquences des démélés survenus entre la Ville et les 
membres de la famille de l'ingénieur, celuii étant décédé (juin 
1724) tandis qu'il se trouvait à Saint-Sébastien, procédant à des 
travaux d'entretien. 

M. Ricaud indique également plusieurs des raisons qui détermi- 
nérent l'intendant Claude Boucher à prendre en mains la question 
de distribution des eaux de consommation et signale la correspon- 
dance active échangée entre ce personnage, l'architecte Robert de 
Cotte d'une part et le duc d'Antin, directeur général des bâtiments 
du Roi, tendant à la recherche d'un maitre fontainier habile, suscep- 
tible de faire cesser un état de choses préjudiciable à tous. 

Démarches courunntes de succès et qui se traduisirent par la 


{1} Ce Terrain esl occupé de nos jours, par la série ‘des immeubles portant 
les n° 21 à 51 du cours Victor-Huro. 
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venue à Bordeaux du sieur Brion, maître fontainier à Versailles, 
précédant de peu celle d'un homme de très grande valeur : Jacques 
Gabriel dont la mise en œuvre presque immédiate des projets gran- 
dioses dûs à son talent : Hôtel des Fermes, Place Royale, Quais la 
complétant, allaient être le point de départ d'une transformation 
totale du Bordeaux médiéval avec une répercussion sensible sur 
plus d'un des points du programme relatif à l'amélioration si nèces- 
saire du régime des eaux de consommation. 

La suite du travail de M. Ricaud est renvoyé à une prochaine 
séance, 

M. Nicolaï annonce qu'il a adressé à M. le Dr Peyneau les félici- 
tations de la Société pour sa nomination de chevalier de la Légion 
d'honneur et aussi une lettre de condoléances à l'occasion de la 
mort de M. Monméja, archéologue distingué,conservateur du Musée 
d'Agen. 

Le président après avoir remercié chaleureusement nos cullègues 
pour leurs dons, présentations et communications lève la séance à 
22 heures 25, 

Le Secrélaire, 
Edmond BAsTibE 


Séance du 9 mars 1928. 
Présidence de M. À NICOLAI, président. 


La séance est ouverte à 20 heures 40. 


Présents : MM. Nicolaï, Amtmann, Barets, Léon Bontemps, 
Cadis, Cavaillé, Charrol, Escurier, René Forton, Dr Forton, Furt, 
Klipsch, M. et Mme Lacorre, de Lapasse, Malvesin, Marquassuzaa. 
Maziaud, Neuville, Ploux, Rambié, Ricaud, Trial, Bastide. 

Ercusés : MM. Bardié, Coudol, Chaminade, Dubreuilh, Mme Dubois. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de Îa précédente 
séance qui est adopté. 
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Correspondance, — Lettre du Dr Peyneau remerciant des félii- 
tations adressées. Bulletin de l'Union des Sociétés historiques et 
archéologiques du Sud-Ouest, Circulaire de la Société française 
des fouilles archéologiques convoquant pour son assemblée générale 
qui aura lieu le 14 mars au Musée Guimet, 


Musée. Dons divers. — De MM. le Df Abadie et Charrol : 

Etrennes bordelaises ou le Calendrier raisonné du Palais pour 
les années 1781, 1788 et 1789. 

Almanach historique de la province de Guienne pour les 
années 1786, 1788 et 1790. 

Calendrier des Corps administratifs et judiciaires du département 
de la Gironde pour l'année 1797. 

Almanach historique de Bordeaux pour l'année 1789, 

Annuaire du département de la Gironde pour l'an IT. 

Calendrier de la Gironde pour l'an douze (1804) et l'an treize 
(i805). 

Calendrier « Grégorien » de la Gironde, 

Almanach général et commercial de la Préfecture de la Gironde 
pour l'année 1808. 

Calendrier de Bordeaux, calculé à son méridien, pour l'année com- 
mune 1809, 

Calendrier administratif, judiciaire et de commerce du départe- 
ment de la Gironde pour les années 1813, 1815,1816,1819,1820, 1821. 

Calendrier royal de la Préfecture de la Gironde pour l'année 1818. 

Almanach de commerce, d'arts et métiers de la ville de Bor- 
deaux pour l'année 1787. Plein maroquin rouge, dentelle; armes 
de Mgr Champion de Cicé, sur les plats. 

Les spectacles de Paris ou Calendrier historique et chronologique 
des théâtres, Paris, Duchesne, année 1771. Plein maroquin rouge, 
filets et rinceaux dorés sur les plats. | 

Almanach de Paris, première et deuxième parties, pour l'année 
1786, Paris, Lesclapart, année 1786. 

La médaille Déchelette, 

Deux assiettes porcelaine Barhot, 

Un moule à civel de liévre, 
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Un rafraichissoir verre Bourg blanc. 

Une gourde verre Bourg blanc. 

Trois verres à pied verre blanc. 

Une base d'huilier verre blanc. 

Une buire verre rougeâtre blanc. 

Un pot à anse verre olive. 

Un huilier verre olive, 

Un brevet de franc-maçon loge anglaise. 

Un brevet de la Société des Sciences. 

Un ordre de lieutenant d'équipage. 

Deux paires escarpins de balsatin. 

Un pistolet. 

Trente-sept cartes à jouer. 

Ces divers objets proviennent de la Collection Daleau. 

À ce propos, M. Nicolaï précise l'origine des différents modèles 
de cartes, surtout en ce qui concerne les fabricants bordelais. 

M. Bastide communique, au nom de M. Sansas une photographie 
de son grand-père Pierre Sansas, fondateur de la Soriété archéolo- 
gique. 

La Société décide qu'une reprodurtion en sera faite pour le musée 
lu Vieux Bordeaux. 

M. Klipsrh donne lecture de quelques impressions d'un voyageur 
étranger de passage à Bordeaux au xvin siècle. 


M. Th. Ricaud poursuivant la lecture de son étude sur la Font 
de l'Or, note que l'architecte Jacques Gabriel, en dehors de l'élabo- 
ration de divers projets tendant à l'embellissementt de la ville et à 
la transformation complète d'une partie du Bordeaux médiéval 
s'occupa également et sans tarder d'un service nouveau de distri- 
bution des eaux de consommation, Devant l'insuffisance des résul- 
tats donnés par l'amenée, aux fontaines de la Grave et du quai 
Bourgeois, d'une partie des eaux de la Font del'Or, Gabriel s'intéresse 
à plusieurs sources de nature excellente, d'un rendement appréciable 
et sourdant sur le territoire de la paroisse de Mérignac. Le 24 sep- 
tembre 1730 ses instructions sont déposées. Les sources, situées 
dans le vignoble de Mme la Comtesse de Pomiers, des Pères Jésuites 
dans le bois qui avoisine le moulin de l'avocat Le Moine, seront cap- 
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tées. L'ingénieur de St-Pierre, adjoint ordinaire de l'architecte 
(rabriel reste chargé de la mise en œuvre du travail prévu : réglage 
du niveau de pente à donner aux eaux; direction à suivre; bords du 
ruisseau de la Devèze, plaine de l'Allemagne, etc., constructions de 
murs de soutien, de regard et d'un réservoir, celui«1 à élever entre 
les portes Dauphine et Dijeaux. Ainsi se trouvait tournée la diffi- 
culté qui, par suite de l'inexistence d'un type éprouvé de machine 
élévatoire, empêchait l'utilisation complète et pratique des eaux 
de la Font de l'Or par suite de son niveau presque inférieur au sol 
de la place projetée. 

M. Ricaud fournit ensuite les raisons qui paraissent s'être opJo- 
sées à la réalisation de l'idée de Gabriel : coût élevé de la dépense 
d'un tel travail, manque total de ressources, 


Durant quinze ans, il ne se produira aucun changement et la Font 
de l'Or aura mission de continuer à assurer tant bien que mal les 
services de l'aiguade, Puis c'est le projet Ferry (de 1688) quelque 
peu modifié qui revient à flot; des travaux sont aussi prévus pour 
améliorer la situation de la Fontaine de Figueyreau. Une corres- 
pondance s'engage entre de Tourny, les maitres de forges périgour- 
dins Laulanié, Dereix, Defosse d'une part et le physicien de Réau- 
mur d'autre part concernant le choix de la matière à employer pour 
les canalisations projetées, les tuyaux de grès de Sadirac ne donnant 
point toute satisfaction. 

En 1750, Etienne La Rochette, fils de l'auteur des travaux de 
fontainerie accomplis à Bordeaux sous la Régence et occupant l'em- 
ploi de fontainier, dépose un mémoire basé sur l'amenée à la place 
Royale d'une certaine quantité d'eau obtenue par une meilleure 
utilisation des fontaines de la place St-Projet. Moins d'un mois 
après, la mort ayant frappéce praticien, un nouvel arrêt se produit. 
Brion fils appelé à le remplacer pense résoudre mieux le problème 
en établissant une nouvelle conduite reliant le réservoir de la source 
des Carmes à celui de la porte d'Albret. Par suite de précautions 
insuffisantes prises par l'architecte Roux, les eaux rebrousséren! 
chemin, 

M. Ricaud décrit ensuite les incidents multiples survenus entre 
l'Intendant, la Jurade et le Parlement. out le programme dressé par 
Aubert de Tourny va être entravé, 
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Celui-ci doué cependant d'une activité sans bornes, défend pied 
à pied le terrain, En 1756, il se met en rapport avec l'ingénieur 
Stephens, auteur d'un type de machine à feu servant à élever, dans 
des réservoirs, les eaux nécessaires aux habitants de Londres et de sa 
banlieue, L'application de ce système aurait résolu la question 
d'utilisation complète des eaux de la Font de l'Or. La crainte de 
dangers illusoires réduisit à néant les espérances réelles fondées sur 
cette tentative nouvelle, laquelle reviendra du reste sous une autre 
forme et qui fut contrariée également par la nomination à un poste 
de conseiller d'état du grand Intendant. La suite du travail de 
M. Ricaud est renvoyée à une prochaine séance. 

M. Charrol présente une très intéressante série de vieilles estam- 
pes et gravures du Bordeaux ancien. 

M. Trial signale que la niche découverte au cours de travaux 
exécutés à l'angle des rues Judaïque et du Palais-Gallien pourrait 
être celle où était la statue de la Croix de l'Epine. 

À cette occasion, il est bon de rappeler que les travaux ont fait 
apparaître les anciennes dénominations de ces rues : rue de la Déli- 
vrance pour la rue Judaïque, et pour la rue du Palais-Gallien, rue 
de la Raison. 

M. Cavaillé rend compte de la mission confiée à la Commission 
de vérification des comptes du trésorier el se Joint à ses collègues 
pour adresser à celui-ci les félicitations et les remerciements pour 
sa parfaite gestion, 

Le Président informe la Société que la pétition relative à l'Hôtel 
du Paty de Rayet a été remise au maire et fait un compte rendu 
de la visite. 

Il signale ensuite que la police d'assurance-incendie du musée 
du Vieux Bordeaux venant à expiration et devant être renouvelée, 
le conseil a estimé que. sauf ratification de la Commission du musée, 
il y aurait lieu de porter les chiffres de cette assurance à 180.000 
francs pour les objets, dons ou prêts et 20.000 francs pour le mobilier. 

L'assemblée adopte à l'unanimité cette proposilion, 

L'ordre du jour étant épuisé, le président remercie nôs collègues 
pour leurs communirations et dons, et lève la séance à 22 h. 45. 


Le Secrélaire, 
Edmond lasnnE 
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Séance du 13 avril 1928. 


Présidence de M.T. H,. RICAUD), vice-président. 


La séance est ouverte à 20 h. 553. 

Présents : MM. Ricaud, Amtmann, Ansbert, André Béraud, 
Dr Boudreau, Cavaillé, Charrol, Coudol, Escurier, René Forton, 
Furt, Guichard, Klipsch, Malvesin, Maziaud, Marquassuzaa, Ploux, 
Trial, Bastide. 


Excusés : MM. Nicolaï, Arnaud, Bardié, Cadis, Dubreuilh 
Me et M. Lacorre. 

Le secrétaire lit le procès-verbal de la précédente séance qui est 
adopté. 


Correspondance, — Circulaire de l'Union historique et archéolo- 
gique du $. À. annonçant son 10€ congrès qui se tiendra à Cahors 
du 16 au 20 juillet prochain. 

Lettre de M. Aymen de Lageard au sujet des déprédations com- 
mises à la chapelle de Villemartin. 

Circulaire de l'Institut inter-universitaire italien, 

Lettre de M. Lippens au sujet de la conférence qu'il se propose de 
faire sur « Gand, ses monuments et floralies ». 


Nouveaux. membres. — M. Marc Bertaud, 200, rue David- 
Johnston, présenté par MM. Klipsch et Ansbert, 

M. René Mortier, 175, rue de l'Eglise-St-Seurin, présenté par 
MM. Charrol et Nicolaï. 

M. Chalès, avocat, 62, allées Damour, présenté par MM. Nicolaï et 
Rambié. 

M. Ramarony, avocat, 13, rue Professeur-Demons, présenté par 
M. Nicolaï et Mme Vogée-Davasse, 

M. Rebeyrol, avocat, présenté par M. Nicolaï et Mme Vogée- 
Davasse, 

M. Berthellot, avocat, présenté par MM. Nicolaï et Charrol ont 
été admis membres de la société. 


Musée, Dons divers. — De M. le Dr André Abadie et M. M. 
Charrol : 
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Diverses verreries de Bourg, 2 plats en faïence décorée, 3 gravures, 
diverses céramiques et autres objets provenant de la collection 
François Daleau, ; 

De Mme Vve Laurent Moreau : 

Des céramiques et haches votives découvertes vers 1870 au cours 
de fouilles faites à Tampico, Mexique. 

M. Bastide remet la reproduction de la photographie de Pierre 
Sansas et offre quatre photos du musée François Daleau. 


Présentalions, — M, Coudol présente une boîte à poudre en laque 
impérialé du Japon, pièce du xvitie siècle. 

M. Trial montre un très beau plat de Vieillard décoré et rehaussé 
d'or signé À. de Caranza, pièce très rare dans ces conditions. 

Le Dr Boudreau soumet un écusson du xviie siècle en cuivre 
repoussé avec armoiries et trois médailles de Papes sculptées en 
relief sur marbres blanc et vert. 

M. Charrol communique six « Testaments Mystiques » de la fin 
de l'ancien régime provenant de la collection François Daleau. 

M. Ricaud poursuit la lecture de son étude sur la Font de l'Or, 
en signalant que l'intendant Claude de Tourny prit en mains, dés 
le mois de septembre 1757, la mise en exécution des travaux de 
fontainerie entravés à la fois par l'insuffisance des ressources, par 
l'insouviance des jurats et par l'absence, à Bordeaux, d'un techni- 
cien capable et éprouvé. L'échec récent de l'amenée des eaux de la 
source des Carmes au réservoir de la porte d'Albret, travail qui 
tendait à parer au faible débit des fontaines placées dans l'intérieur 
de la ville fournissait ample matière à réflexion. 

L'obligation de se retourner vers la capitale, voire même de 
s'adresser sans tarder en haut lieu, se faisait nettement sentir. 
Ainsi s'explique comme le souligne M. Ricaud, l'enchatnement de 
la curieuse correspondance échangée, plusieurs mois durant, entre 
le nouvel intendant et le marquis de Marigny, directeur général des 
bâtiments, jardins et manufactures de Sa Majesté. 

Née d'une petite affaire d'orëère purement fiscal mais assez 
épineuse, (elle se rapportait au gardiennage d'un magasin de 
marbres que le roi possédait à la Bastide), elle amènera à sa suite, 
grâce au sens affiné et véritablement diplomatique que Claude de 


XXXII 


Tourny sut déployer en cette occasion, un résultat des plus tangibles. 

De Marigny, heureux d'être, grâce aux démarches réitérées de 
Claude de Tourny, débarrassé d'un souci qui paraissait | inquiéter 
quelque peu, tint à son tour à tirer d'embarras l’Intendant. A cet 
effet, il choisit lui-même le praticien dont Bordeaux avait un si réel 
besoin, Celui-ci n'était autre que le maltre plombier de Louis XV. 

Notre collègue note que ce détail en dit long sur l'estime qu'avait 
pour les de Tourny ce puissant du jour, très favorable également à 
la ville de Bordeaux dont il admirait la beauté et la grandeur. 

Jean Baptiste Lucas, sur qui de Marigny avait jeté son dévo'u 
était un technicien en vue à Paris. Il venait d'achever un service 
complet de distribution d'eau potable pour la ville de Reims. Fort 
occupé, pour le moment, au château de St-Hubert (pavillon 
de chasse que le roi faisait construire dans les environs de Ver- 
sailles), il ne pouvait répondre entièrement aux vœux du frère de 
Mme de Pompadour; mais, il délégua son fils, qui se trouvait être 
dépuis plusieurs années son collaborateur immédiat. 

Dès décembre 1757, Antoine Lucas est à Bordeaux, Durant cinq 
mois il se livre à des études préliminaires : jaugeage des sources 
environnant la ville, possibilité de captage de certaines d'entre 
elles, etc., etc. 

En mai 1758, il dépose un mémoire dont la seule lecture suffit 
pour montrer la valeur professionnelle de son auteur, 

M. Ricaud le résume : Lucas, dit-il, s'attacha dès l'abord aux 
possibilités de reprise du projet de Jacques Gabriel : amenée à la 
place Dauphine et à la plare Royale des eaux de plusieurs sources 
situées à Mérignac. M. Ricaud, note qu'Antoine Lucas rejeta assez 
vite cette idée, par suite de l'importante dépense qu'elle entralnait 
pour sa réalisation. Puis c'est l'exposé des raisons qui déterminèrent 
ce praticien à utiliser complètement les eaux de la Font de l'Or : 
élévation des dites eaux au moyen d'une machine ou des pelles du 
moulin de Ste-Croix; construction d'un réservoir central dans 
l'intérieur de l'hôtel de ville; édification de châteaux d'eau déco- 
ratifs destinés à desservir quatorze fonlaines à établir tant dans la 
ville que le long du port, 

Digne en tous points de la grande ville pour laquelle 1l avait été 
conçu, le projet Lucas va recevoir de nombreux assauts et de fä- 
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cheuses amputätions que M. Ricaud se propose d'exposer dans une 
séance ultérieure. 

L'ordre du jour étant épuisé, et personne ne demandant la parole, 
le président remercie nos collègues pour leurs dons au musée et 
leurs intéressantes communications, et lève la séance à 22 h. 20. 

Le Secrélaire, 
Edmond Basnpe 


Séance du 11 mai 1928 
Présidence de M. A. NICOLAI, président, 


La séance est ouverte à 20 h. M), 

Présenis : MM. Nicolaï, Barennes, Barets, Bertaud, Berthellot, 
Dr Boudreau, Cavaillé, Charrol, Coudol, Coulombié, Dubreuilh, 
Guichard, Klipsch, de Laloubie, M. et Mme Lacorre, Loirette, 
Marquassuzaa, Maziaud, Meynard, Mortier, Neuville, Ploux, 
Redeuilh, Trial, Bastide. 

Excusés : MM. Bardié, Rambié, Ricaud, Dr Forton, René Forton. 

Le secrétaire donne le-ture du procès-verbal de la dernière séanre 
qui est adopté. 

En ouvrant la séance, le président souhaité la bienvenue à nos 
nouveaux collègues, MM. Berthellot, Bertaud et Mortier. 


Correspondance. — Lettre de M. Lippens, annonçant son arrivée 
à Bordeaux pour le dimanche 20 mai, dans la journée, 

Lettre d'avis de l'Université de Toulouse, annonçant les fêtes de 
son septième centenaire qui sera célébré en 1929, 

Musée." Dons divers. — De M. le Dr André Abadie et M. Charrol, 
divers objets de vitrine, cinq chapeaux de paille, époque 1820-1830, 
trois sceaux de notaire du Ier Empire et de la Restauration prove- 
nant de la collection François Daleau. 

De M. Jean Blondel, divers silex paléolitLiques et néolithiques 
trouvés aux (hapelains, près Ste-Foy-la-Grande. 
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M. Lacorre, fail part à l'ussemblée du prochain congrès des 
notaires de France qui se tiendra à Bordeaux du 3 au 7 juin. Il 
demande si la commission du musée voudrait bien faire visiter ses 
collections. La proposition est acceptée et la date du 4 juin adoptée. 


Présentations, — M. Coudol présente des clefs en bronze du 11e au 
xuie et xvif siècle, trouvées à Bordeaux. Parmi celles-ci, quelques- 
unes sont particulièrement remarquées. 

M. Neuville soumet plusieurs têtes et statuettes en céramique 
trouvées les unes à Hadra Vasen, les autres dans la nécropole de 
Chatby. Elles datent d'environ trois siècles avant notre ère, Elles 
étaient revêtues d'un enduit au lait de chaux dont on voit encore 
la trace dans la coiffure. Puis elles étaient décorées d'une peinture 
polychrome à la gouache, Cette présentation a vivement intéressé 
l'assemblée. 

M. Loirette communique l'agrafe de ceinturon trouvée dans les 
fouilles récentes de St-Magne-de-Castillon, Il donne des renseigne- 
ments sur la découverte et les démarches faites auprès du ministère 
pour étendre les recherches ; elles n'ont pas donné encore de résultats. 

La Société suivra avec intérêt cette question, et s'entendra. 
s'il y a lieu, avec M. le curé de St-Magne. 

M. l'abbé Royer fait communiquer un travail fort intéressant 
signalant plusieurs tableaux de peintres bordelais, se trouvant 
dans la cathédrale de Lisieux. Ces tableaux, faits au xvitie siècle, 
à la demande du chapitre, représentent des sujets religieux et ont 
éLé peints. par Pierre Lavour, Taillasson et un autre par Robin. 

M. Barennes, signale, au cours d'un voyage à la Martinique, la 
visite qu'il a faite à la maison natale de Joséphine Tasvher de la 
l'agerie, au domaine des Trois-Ilots. Les autorités locales en ont 
fait une sorte de musée, On peut y remarquer notamment quelques 
pierres tombales de la famille. 

M. Loirette ajoute que les Archives déRértementeles possèdent 
une lettre de la mère de l'impératrice. 

Le président remercie ces messieurs de téiek D 
et les donateurs de leurs dons au musée, et lève la séance à 22 h. 1 


Le Secrélaire, 
Edmond BAsnDE 
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Séance du 15 juin 1988. 
Présidence de M. A. NICOLAI, président. 


La séance est ouverte à 20 heures 45. 


Présents : MM. Nicolaï, Arnaud, Barennes, Barets, Béraud, Ber- 
taud, Berthellot, Dr Boudreau, Cavaillé, Charrol, Coudol, Dubreuilh, 
Escurier, René Forton, Dr Forton, Furt, Klipsch,M.et Mme Lacorre, 
Marquassuzaa, Maziaud, Neuville, Rambié, Ricaud, Trial, Bastide, 


Excusés : MM. Bardié, Loirette. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance précé- 
dente qui est adopté. 


Correspondance. — M. Alcide Teynac, d'Espiet, signale la démo- 
lition d'un mur gallo-romain à Blézignar et demande si la Société 
ne pourrait arrêter ce vandalisme. 

M. Escurier annonce la dér-ouverte de débris de statues en terre 
cuite dans le lotissement des bois du Haut-Brion. Il désirerait que 
la Société s'intéressât à ces restes et si possible les fit entrer dans 
les collections du musée. 

Lettre de remerciements de plusieurs personnalités ayant assisté 
à la conférence de M. Edgard Lippens. 

Réclamation de la Bibliothèque nationale qui se plaint de l'irré- 
gularité du service de notre bulletin, M, Charrol répond que nos 
imprimeurs ont toujours exécuté fidèlement le dépôt légal et que 
si des fuites se sont produites, c'est auprès de la Préfecture 
(service du dépôt légal) qu'il convient d'agir, 

La Société des Etudes du Lot annonce que son congrès se tiendra 
à Cahors du 18 au 23 juillet prochain. | | 

Nouveaux membres. -- M. le Dr Robert Guérin, 22, quai des 
Chartrons, présenté par MM. Barennes, Dr Forton et Klipsæh. 

M. Gérard Chabrely, avocat, 2, rue Buhan, présenté par MM. Nico- 
laï et Trial, ont été admis membres titulaires de la Société. 


Musée. Dons divers, — De M. J. Rarennes, au nom de M. l'abbé 
Carrère, une pièce argent de Richard Cœur-de-Lion, trouvée à 
(astelnau-de-Médoc en 1902, 
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De M. Conil, de la part de M. Léon Dufour, de St-Sever, un corset 
du Xviiié siècle. 

De MM. le Dr André Abadie et Marcel Charrol, des clefs et cuillers 
anciennes, objets de vitrine, verreries gallo-romaines, armes diverses 
et plusieurs grelots en bronze fondus à Bordeaux, provenant de la 
collection François Daleau. 

M. J. Coudol présente une statuette gallo-romaine en bronze 
montée sur un socle en coco finement ciselé du xvuit siècle. Très 
belle œuvre d'art, 

M. le Dr Boudreau montre un joli plat à gigot en faïence de 
Vieillard à la marque pseudo-coquille; pièce d'une excellente con- 
servation. ÿ 

M. J. Béraud communique un travail sur la maison dite des 
Templiers à La Brède et présente des photograpgies qui reproduisent 
quelques-uns des motifs architecturaux de cette maison : portes, 
fenêtres, cadran solaire, cheminées, etc. Il en demande le classement. 

M. Th. Ricaud, reprend la lecture de son étude sur la Font de 
l'Or. Les jurats quelque peu effrayés du coût du projet de Lucas 
qui s'élevait à 329.621 livres 15 sols, sans compter les importantes 
dépenses relevant de certains travaux d'art annexe : a) groupes : 
la Dordogne et la Garonne de J.-B, Le Moyne destinées à compléter, 
sur le parapet du quai l'ornementation de la place Royale; b) motif 
de fontaine monumentale d'Ange Gabriel à placer au pied du pavil- 
lun du fond de cette même place; c) fontaine de Francin à édifier 
au centre de la place du marché Royal; d) effets d'eau, ici ou là, ete. 
décident de réduire tout cet ensemble au strict nécessaire. 

Le nombre des fontaines prévues s'abaisse de 14 à 9: toutela 
partie décorative envisagée, va pour l'instant être mise de côté et 
finalement ne sera jamais exécutée. Les habitants du faubourg des 
Chartrons vont même être invités à pourvoir à la dépense qu'occa- 
sionneront les deux fontaines prévues pour leur quartier, en face 
des rues Raze et Borie. Cette situation, déjà complexe, s'aggrave 
par le dépôt d'un nouveau projet dû au maître fontainier Brion 
basé sur la reprise de l'amenée des eaux de la source des Carmes, 
opération tentée en 1709, dont l'échec quasi complet se trouve 
présent dans toutes les mémoires. 
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Toujours hésitants, les jurats — en attendant de prendre une 
décision définitive — s'attardent sur la question du choix de la 
matière à employer pour les canalisations. Le grès, le fer, le plomb 
ont chacun des partisans et des ennemis. Une curieuse correspon- 
dance s'échange à cette occasion. 

Enfin, le 9 août 1758, Lucas obtient gain de cause au moment 
même où il venait de déposer un troisième projet encore plus res- 
treint que les précédents et comportant simplement la création de 
cinq fontaines sur le port. 

En dernier ressort, le projet Lucas, comportant neuf fontaines, 
supplante celui du fontainier Brion. Les tuyaux de plomb, 
matière préconisée par lui étaient aussi acceptés, mais la ville se 
réservait de traiter avec des négociants de la place la fourniture des 
matières à employer et à les prendre en Allemagne et en Angleterre, 
d'où cause sensible de nouveaux retards dans Fexécution des 
travaux. Pour comble les fonds manquent totalement et l'édilité 
doit s'adresser en haut lieu pour essayer de s'eh procurer d'urgence. 
Des démarches sont tentées auprès du ministre Massiac afin d'obte- 
nir si possible de Sa Majesté, l'autorisation de recevoir l'aide de la 
caisse dite des droits de lestage. 

Grâce sans doute à l'intervention du marquis de Marigny tout 
dévoué à Lucas et à cette entreprise, Louis XV accorda sans tarder 
l'autorisation si ardemment souhaitée, 

Ce premier pas franchi, Claude de Tourny, désireux, à juste 
titre, d'être renseigné sur la valeur de rendement possible de l'appa- 
reil élévatoire que le sieur Jouis confectionnait en très grand secret 
demanda au physicien J,B, de Romas de vouloir bien venir sur 
place procéder à son examen. 

Notre collègue, ayant eu la bonne fortune de découvrir jadis dans 
le fonds de l'Intendance le rapport fourni à cette occasion, en donne 
l'analyse. De Romas se montre défavorable à l'appareil de Jouis, 
voire même à l'utilisation des eaux de la Font de l'Or. Il ne carhe 
pas ses préférences pour celles de la Garonne qu'il propose de cla- 
rilier, Sous une forme à peine voilée s'aperçoit aussi le vif désir 
qu'avait le lieutenant assesseur au présidial de Nérac, de venir se 

fixer à Bordeaux et d'obtenir la chaire de professeur municipal de 
physique expérimentale, 
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Une fois encore le talent dut céder le pas. Jouis obtint la 
fourniture d'un appareil assez quelconque et mu simplement par la 
traction humaine. De Romas moins bien partagé subit un double 
échec dont il se consola en rédigeant, note M. Ricaud, le fameux 
mémoire sur les moyens de se garantir de la foudre qui allait donner 
à son auteur une notoriété certainement inattendue. 

La suite du travail de l'auteur est renvoyée à une prochaine séance. 

M. P. Rambié rend compte des recherches qu'il a faites sur l'orga- 
nisation intérieure de la Bourse des Marchands de Bordeaux fondée 
en 1563 et remplacée successivement par le Conseil économique, 
puis par le Conseil du commerce, enfin, au xvinié siècle par la Cham- 
bre de commerce de Guienne instituée par Louis XIV. Il termine 
en donnant quelques notes biographiques sur les dix secrétaires 
administratifs, ses prédécesseurs. 

M. Nicolaï fait part d'un article paru dans le Journal des Débals, 
relatif à la reconstitution de la bibliothèque de Reims. Il demande 
si la Société ne s'associerait pas, par le don d'une collection de nos 
bulletins à cette œuvre. L'assemblée consultée vote à l'unanimité 
cette proposition, 

M. Charrol montre la photographie de la croix du carrefour 
située entre St-Médard-de-Guizières et Petit-Palais, démolie 
récemment par un camion. Grâce à ce document elle va être recons- 
tituée par les soins de notre collègue M. l'abbé Loze, curé de Petit- 
Palais. 

L'ordre du jour étant épuisé, le président remercie nos collègues 
pour leurs dons au musée et intéressantes communications et lève 
la séance à 22 h. 25. 

Le Secrétaire. 
Edmond BAsnDE 
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Séance du vendredi 13 juillet 1928. 


L 


Présidence de M. A, NICOLAI, président, 


La séance est ouverte à 20 heures 55. 


Présents : MM. Nicolaï, Henri Arnaud, Cavaillé, Charrol, Coudol, 
Dubreuilh, Furt, Guichard, M. et Mme Lacorre, Maziaud, Mou- 
nastre-Picamilh, Redeuilh, Ricaud, Trial, Bastide. 


 Excusés : MM. Bardié, René Forton, Dr Forton, 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée qui est adopté. 


Correspondance. — Brochure de la Société préhistorique française 


rendant hommage à J. À, Le Bel, son président d'honneur et bien- 
faiteur. 


Le premier fascicule des Annales du centre de culture de Valence. 

Lettre de la maison Josenh Baer. et Cie de Francfort-sur-le-M, 
demandant l'envoi des Bulletins et mémoires de la Société à 
partir du tome XL, 

Le secrétaire général annonce que, par suite de l'absence de 
M. Tauziar, de Montcaret, l'excursion projetée est renvoyée à une 
date ultérieure. 


Musée. Dons divers. — De M. Maziaud, une bague en bronze 
trouvée par lui dans une‘tranchée devant la cathédrale. 

De MM. Dr André Abadie et M. Charrol, la suite des objets prove- 
nant de la collection François Daleau, entre autres : colletin en 
fer forgé époque Renaissance; moules en buis pour décoration de : 
pâtisseries; étampes à feu pour barriques, clefs diverses, ele. 

Sur une question du président, le secrétaire se annonce que 
le Bulletin va paraître incessamment . | 

M. Coudol présente un poignard du x® siècle en bronze, avec 
garde unique, gravée au burin et portant un écusson. 

M. Henri Arnaud montre deux incunables de l'imprimeur Gaspard 
Philippe qui n'ont. été signalés par aucun bibliographe. Il fournit 
des renseignements curieux aver pièces à l'appui sur le style déca- 
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ratif de notre plus ancien typographe bordelais durant les vingt 
années de sa carrière. 

M. Ricaud signale que le dessin du projet de l'Hôtel de ville de 
Bordeaux (élévation) donné au musée du vieux Bordeaux par 
Mme Rullier, et attribué à Bonfin, pourrait être de Moreau ou de 
Soufflot, d'après une note qu'il a relevée aux Archives. 

M, Charrol communique deux contrats d'apprentissage du 
xvinie siècle, provenant des papiers de M. François Daleau. Il fait 
ressortir la sévérité outrée de certaines dispositions. 

M. Maziaud soumet une série de dessins, esquisses et projets 
dressés par Armand Bonnard en mai 1810, pour l'aménagement 
intérieur de l'hôtel du duc de Trévise à Paris. 

M. Nicolaï montre un livre à vignette imprimée de Michelin en 
1785 et le programme de la fête de la Fédération adressé au député 
Simon, portant une couverture à rayures verticales tricolores. 

L'ordre du jour étant épuisé, le président remercie nos collègues 
pour leurs dons au musée, présentations et très intéressantes com- 
munications et lève la séance à 22 h. 15. 

Le Secrétaire, 
Edmond Basnpe 


Séance du 18 octobre 1988. 


Présidence de M. À, NICOLAI, président. 


Présents : MM. Nicolaï, Ansbert, Bertaud, Dr Boudreau, Cadis, 
Cavaillé, Chaminade, Charrol, Escurier, Furt, Guichard, Klipsch, 
M. et Mme Lacorre, Malvesin, Marquassuzaa, Minvielle, Neuville, 
Ricaud, Trial, Bastide. 

Excusés : MM. Bardié, Coudol, Dubreuilh, KR. Fortin, Maziaud. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière assem- 
blée qui est adopté, 

Le président adresse un Lonunage ému à la mémoire de notre 
collègue M, Henm \rnaud, l'érudit bibliophile, récemment dé éde: 


» Google ne 


XLI 


il a exprimé à cette occasion les condoléances de la Société à son 
frère M. Georges Arnaud et à sa famille. 


Correspondance, — Programme du Congrès de l'A, F, À. 5, qui 
se tiendra à Paris en avril 1929, 

Le président au nom de la Société, est heureux de féliciter M. M. 
Charrol, notre dévoué secrétaire général, qui vient d'être nommé 
par le ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, corres- 
pondant de la Commission des monuments historiques, section des 
antiquités et objets d'arts, pour l'arrondissement de Bordeaux. 


Musée. Dons divers. — De M. Honoré Castaing, des documents 
autographes et rapports imprimés du financier Ouvrard. 

De M. Pérès, un médaillon en plâtre provenant de la fabrique de 
David Johnston. 

De M. André Rebsomen, des ouvrages sur la région bordelaise, 

M. Cadis signale que la Croix de Saint-Projet a été récemment 
classée comme monument historique; il demande si l'on ne 
pourrait pas signaler à la municipalité l'état de malpropreté des 
alentours du monument. Il sollicite l'appui de la Société pour 
assurer la conservation de plusieurs autres édifices qui seraient 
susceptibles du classement. : 

M. Nicolaï, fait un compte rendu très détaillé sur le récent con- 
grès des Sociétés historiques et archéologiques du Sud-Ouest, tenu 
à Cahors en juillet dernier et mentionne les nombreuses communi- 
cations, les conférences et les excursions qui y ont été faites. 

M. Ricaud, continuant ses recherches dans les Archives publiques 
a découvert un document prouvant, d'une manière définitive, que le 
dessin du projet de l'Hôtel de ville, appartenant à la Société et 
donné au Musée du Vieux Bordeaux, par Mme Rullier, est bien de 
l'architecte Soufflot. | 

M. Malvesin présente un cahier d'exporles de la Confrérie de 
Saint-Jacques de Gradignan pour l'année 1768 et analyse cette pière 
en désignant plusieurs familles existant encore dans la paroisse. 

M. Trial communique une note biographique sur la rue Beau- 
fleury qui indique les origines de cette voie et la propriété sur 
laquelle elle a été ouverte, 
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L'ordre du jour étant-épuisé, le président remercie les donateurs, 
et nos collègues pour leurs intéressantes communications et lève 
la séance à 22 h. 30. 

Le Secrélaire, 
Edmond BAsSTDE 


Séance du 9 novembre 1928. 
Présidence de M. A. NICOLAI, président: 


La séance est ouverte à 20 heures 50, 

Présents : MM. Nicolaï, Amtmann, Ansbert, Barennes, Barets, 
André Béraud, Joseph Béraud, Bertaud, Dr Boudreau, Cavaillé, 
Chaminade, Charrol, Coudol, Mme Dubois, MM. Escurier, Forton, 
Guichard, Klipsch, M. et Mme Lacorre, “MM. Loirette, Malvesin, 
Marquassuzaa, Massart, Maziaud, Neuville, Ploux, Rambié, Ricaud, 
Trial, Bastide. 

Ercusé : M. Dubreuilh, 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance du mois 
d'octobre qui est adopté. 


Correspondance, — Avis de décès de M. Gustaf Upmark, du 
Nordiska Museet de Stockholm; la Société adressera une carte de 
condoléances. 

M. Georges Arnaud exprime à la Société ses remerciements et 
ceux de sa famille pour les marques de sympathies reçues à l'occasion 
de la mort de son frère, M. Henri-Arnaud. 


Nouveau membre, — M. Robert Laporterie, 2, cours Tournon, 
présenté par MM. Klipseh et Charrol, est adene membre actif de la 
Société. _ | 

Musée, Dons divers, -— M, Dubreuilh offre Husioure poids :en 


cuivre du xvirré siècle. 
M. Maziaud, un inventaire due Héteau de Lavison, près de L angon. 
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Le Dr André Abadie et M. Marcel Charrol des cannes du xvini® 
siècle et trois volumes de Restif de la Bretonne, provenant de la 
collection Daleau. 

M. Coudol présente une splendide dague Henri II, en fer et argent 
ciselé de conservation parfaite. 

M. Lacorre montre quatre fragments importants d'une défense 
de mammouth trouvés à Gironde par M. Bout, ingénieur des Ponts 
et Chaussées à la Réole. Cette pièce tout à fait remarquable mesure 
#G centimètres de longueur. 


M. Th, Ricaud poursuit la lecture de son étude sur la Font de 
l'Or en rappelant qu'au rours de l'année 1759, un mouvement 
sérieux s'est dessiné en matière de fontainerie, Tandis que le techni- 
cien Lucas travaille à répandre l'eau de la Font de l'Or dans toute 
la partie de la ville riveraine de la Garonne, les projets Brion et 
Bonfin (renforcement de l'amenéte des eaux d'Arlas et du Tondu) 
sont mis en œuvre. Le captage des sources d'Artiguemale est de 
nouveau envisagé; celui des sources de Rivière et de Dublan, s'y 
ajoute. Des fontaines sont créées : place Ste-Colombe, aux carre- 
fours de St-Christoly et du Poisson Salé ainsi que dans la rue des 
Minimes. Le débit de celle de la place St-Projet est augmenté. La 
partie dérorative n'est pas non plus oubliée, Le sculpteur Francin 
travaille à une fontaine monumentale destinée à la place du Marché 
royal. Un autre projet — peut-être dû à l'architecte Jacques-Ange 
Gabriel — s'élabore afin de garnir d'une fontaine également mo- 
numentale la partie inférieure du pavillon central de la place Royale. 
Le premier sera commencé mais subira un arrêt complet à mi-chemin ; 
le second, dont M. Ricaud montre une photographie, ne sortira ni 
des cartons de la Jurade. 

Entre temps, le corps municipal traite avec le sieur Jouis pour la 
livraison du secret de sa machine élévatoire, Un accord en résulte, 
au cours de l'année 1763, Treize ans après, en 1776, Jouis appelle 
l'attention de la municipalité sur le fait que les eaux de la Font de 
l'Or se troublent par intermittences, Notre collègue mentionne qu'à 
ce propos le chimiste Vilaris reçut mission d'examiner, tant la nature 
des eaux de cette fontaine que de celle des différentes sources avoi- 
sinant Bordeaux. Le temps s'écoule et il faut arriver à L'ZK7 pour 
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voir la ville charger les sieurs Bonfin, Thiac, Larroque et Blanc 
d'étudier les moyens d'organiser un service de distribution d'eau 
plus conforme aux nécessités du moment. Un rapport circonstanrié 
est fourni par les hommes de l'art. La ville décide de l'imprimer mais 
pour des causes d'ordre financier tout va rester, une fois de plus, 
en l'état, Sous la Révolution, en 1791, le mécanicien Lobjeois 
reprendra la question sur une autre forme. Ce dernier proposera 
l'abandon complet de la Font de l'Or et l'utilisation — en élevant 
leurs eaux — des sources de Rivière, de Dublan et de Figuereau, 
fontaines sur lesquelles M. Ricaud se propose de présenter une étude 
dans une prochaine séance. 

Mme Dubois soumet trois coupes en céramique provenant 
d'Angkor-Thôm, et une statuette cambodgienne en bronze, pièces 
très intéressantes d'art asiatique. 

M. Neuville communique une palette rituelle hindoue en bronze. 
(es palettes sont employées pour tracer sur la figure les signes de 
différentes couleurs spéciales aux diverses sectes religieuses. 

M. Maziaud, ayant acquis une importante série de poteries sa- 
miennes, de plusieurs époques et provenances, les présente à nos 
collègues. Les ornementations en sont fort remarquées. 

M. Nicolaï fait passer sous les yeux de l'assemblée un fac-similé 
des lettres de Henri IV provenant des presses du comte de Lasteyrie. 
On sait que ces lithographies sont parmi les premiers essais tentés 
en France, 

Il est procédé ensuite au vote pour le renouvellement du tiers 
sortant des membres du Conseil. MM. Dubreuilh, Ricaud, 
Dr Boudreau, Trial et Bastide sont réélus. M. Loirette a été nommé 
au siège vacant. , 

L'ordre du jour étant épuisé, le président lève la séance, après 
avoir remercié nos collègues pour leurs dons, présentations etcommu- 
nications très intéressantes, à 22 h. 40, 

Le Secrétaire, 
Edmond BASnDbE 
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Séance du 14 décembre 1928. 


Présidence de M. À. NICOLAI, président, 


La séance est ouverte à 20 heures 50. 


Présidents : MM. Nicolaï, Ausbert, À. Béraud, J. Béraud, Ber- 
taud, D' Boudreau, Cadis, Cavaillé, Chaminade, Charrol, Coudol, 
Coulombié, Escurier, Forton, Guichard, M. et Mme Lacorre, MM. La, 
porterie, Marquassuzaa, Massart, Maziaud, Neuville, Ricaud, 
Sauveroche, Trial, Bastide. 


Excusés : MM. Bardié, Corbineau, Dubreuilh, Klipsch, Lairette, 
Mortier. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la réunion de 
novembre qui est adopté. ; 

Le président donne la composition du bureau pour l'année 1929 
qui est ainsi composé : 

Président : M. À. Nicolaï; vice-présidents : MM. À, Dubreuilh et 
Th. Ricaud; secrétaire général : M, Marcel Charrol; secrétaires : 
MM. Edmond Bastide et Charles Klipsch; trésorier : M. Pierre 
Trial; archiviste : M. G. Maziaud;: conseillers : MM. Rambié, Amt- 
mann, Coudol, Bouchon, Dr Boudreau, Malvesin et Loirette, 


Nouveaux membres. — M, Ballan de Ballansée, artiste peintre à 
Rions, présenté par MM. Camille Jullian et Redeuilh, 

M. André Momméja, présenté par MM. Klipsch et Trial, ont été 
élus membres actifs de la Société. 

Le président souhaite la bienvenue à M. Robert Laporterie qui 
assiste pour la première fois à nos séances. 


Musée. — Dons divers. — De M. Ch. Klipsch, 11 gravures reli- 
gieuses du début du xix* siècle. 

De MM. Dr Abadie et M, Charrol, un fusil espagnol, époque 
Louis XIV, provenant de la collection François Daleau. 

De M. Edouard Delpéré, une plaque de ceinturon en cuivre des 
chemins de fer du Midi, aux armes de Bordeaux. 
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Présentations. —- M, Escurier montre deux jetons de lu Chambre 
des Notaires de Bordeaux, datés de 1706, aux effigies de Louis XV 
et Louis XVI, 

M. Cadis présente un très beau plat émaillé représentant la tête 
de l'empereur Auguste et au revers un monogramme., Cette pièce 
très belle date de la Renaissance. Il signale aussi que la façade et 
les combles de la place Gambetta et la maison de la rue Pillet, n°°?, 
sont classées comme monuments historiques. 

M. Coudol soumet une splendide monture d'épée, damasquinée 
d'or, dans son écrin, véritable chef-d'œuvre d 'orfèvrerie du xvirié s 
qui intéresse vivement l'assemblée, 


M. Lacorre communique une note très documentée sur un 
morceau d'ambre ou succin, renfermant une petite araignée prise 
dans sa masse, Ce morceau a été trouvé au Gurp, Gironde, Il ajoute 
quelques renseignements sur la situation du Gurp et sur les modi- 
fications survenues à cette partie de la côte. 

Nos collègues MM. Nicolaï, Trial, Dr Boudreau et Charrol, ajou- 
tent certains détails qui complètent cette communication. 

MM. Charrol donne lecture du compte rendu des séances de 
l'exercice écoulé, C'est comme toujours un rapport trés fidèle des 
travaux de la Société, il est vivement apprécié, et l'auditoire, 
manifeste à son auteur ses vifs remerciements, 

M. Th. Ricaud continuant la série de ses études sur les anciennes 
fontaines de Bordeaux, présente un mémoire sur celle dite de 
Figuereau, 

Notre collègue jette tout d'abord un coup d'œil sur le petit 
édifice situé en bordure de la rue Laroche, qui l'abrite présente- 
ment, Il en fournit les principales caractéristiques et décrit l'état 
d'abandon que présente cet ensemble, dont il montre deux photu- 
eraphies. 

M. Ricaud, rappelle ensuite les deux motifs d'ordre assez différent 
qui valurent à la fontaine de Figuereau une véritable notoriété : 

19 Procession s'y déroulant dans les temps de sécheresse; 

20 Origine de l'industrie curieuse, dite des marchands d'eau. 

Notre collègue s'attache aujourd'hui, à fournir des renseigne- 
ments relatifs au premier point, 
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À cet effet, il donne la relation complète et inédite de lu proces- 
sion qui s'y déroula au mois de mai 1716, dont les détails ont été 
puisés dans l'un des registres capitulaires de la collégiale de Saint- 
Seurin de Bordeaux. 

M. Ricaud, donne en terminant, communication d'une note de 
notre collègue M. Ch. Klipsch et contenant divers renseignements 
sur la Vve Porcher et son gendre le sieur Salomon Couralet, gardien 
de la fontaine de Figuereau au xviit siècle, lesquels appartenant 
à la KR, P.R, furent au lendemain de la Révocation de l'Edit de 
Nantes, privés de leurs fonctions et durent ensuite s'exiler. 

La suite du travail de M. Th. Ricaud est renvoyé à une prochaine 
séance. 

M. À. Nicolaï communique plusieurs documents inédits d'un haut 
intérêt, notamment. une lettre adressée de Paris à M. de Robillard, 
avocat à la Cour des Aides de Bordeaux, sur les scandales causés 
par les empoisonnements de la Voisin, qui rejaillirent même à la 
cour de Louis XIV et un procès-verbal d'enquête concernant M. de 
Taste, sieur de Labarthe, donnant les noms de plusieurs capitaines 
gascons, compagnons de Monluc pendant le siège de Sienne, ignorés 
jusqu'ici. 

L'ordre du jour étant épuisé, le président remercie nos collègues 
pour leurs dons au musée, présentations et communications et lève 
la séance à 29 h. 30. 


Le Secrélaire, 
Edmond BAsTDE 


Le Gérant : Marcel CHARROL 


Bordeaux. — Imp. J. Bière, 18, rue du Peugue. — 1932. 
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Compte-rendu des travaux 
1927-1928 


par Marcel CHARROL 
Secrélaire général 


Messieurs, 


C'est avec une satisfaction profonde que nous prenons ici 
la parole pour retracer les travaux accomplis par notre Société 
dans la période 1927-1928; avec satisfaction, disons nous, 
car nous devons vous mentionner la première manifestation 
publique de notre effort social, 

Pour la première fois, en effet nous avons eu à participer 
à une Foire de Bordeaux dans des conditions qui pouvaient 
nous être défavorables. L'expérience a réussi au delà de 
nos désirs el grâce à la collaboration d'un sérieux noyau de 
nos collègues qui n'onl regretté ni leur Lemps ni leur peine, 
disons aussi ni leur dépense, nous sommes parvenus à faire 
une présentation qui a élé très appréciée, el marquera une 
date dans nos annales. 

Je tiens à rappeler ici les noms de ceux qui se sont par- 
Liculièrement dévouéës, et auxquels doit aller notre 
reconnaissance : MM. Coudol, Bouchon, Nicolaï, Rambié, 
Daleau, Maziaud, Trial, Forton, Klipsch, Bastide, Sauveroche, 
Bardié, Ferbos, Neuville, ete... 

Je dois un Lémoignage spécial à M. Jacques Trial, qui nous 
a obtenu la concession du sland et certains détails d'instal- 
lation. À Lous merci, au nom de la Société 
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Nous avons figuré avec honneur au Congrès des Sociétés 
Savantes; notre délégué, M. Nicolaï, a lu une étude trés 
intéressante sur les poleries gallo-romaines, qui a obtenu. 
avec justice, un vif succès, 

M. Aug. Conil'a été lauréat de la Société Francaise d'Ar- 
chéologie, une médaille d'argent lui ayant élé décennée pour 
l’ensemble de ses travaux. 

Nous nous sommes réjouis de tout cœur de la haute dis- 
tinction conférée à notre président M, Rambié et à M. le 
Dr Peyneau, chacun d'eux a recu avec l'étoile de la Légion 
d'Honneur la récompense de son dévouement à la chose 
publique. 


Si l'étude de notre région prime dans notre esprit le reste 
du pays, nous ne sommes pas insensibles aux beaux spec- 
tacles du dehors. Aussi avions-nous accepté avec Joie 
l'offre d'une conférence sur cet ensemble aussi gracieux 
qu'agréable présenté par la ville de Gand. C'est M. Edgard 
Lippens qui nous a fait connaître sa cité, heureusement peu 
éprouvée par les quatre années de l'occupation allemande 
et vous savez avec quel goût délicat il a traité son séduisant 
sujet, ét combien vous avez pris de plaisir à l’entendre et à 
l'applaudir, 

Par contre je regrelle d'avoir à rappeler, ici, la mort 
de plusieurs de nos collègues parmi ceux qui ont fait le 
plus d'honneur à la Société. M. Francois Daleau, que nous 
entourions tous d'une affectueuse estime due à sa haute 
compétence scientifiques M. Fabbé Labrie qui marchait 
sur ses Lrares el serait devenu le chef de la préhistoire giron- 
dine:; MM. Ch. Pelit de Meurville et A. Grenier qu'une 
déjà longue collaboralion unissuient à la Société. Enfin, 
M. Louis Bourcier dont le pinceau avait été formé à l'école 
de Colin el de Pierre Bernéde, qui lui avient communiqué 
la précision du détail et l'amour du coloris de bon aloi. M. H. 
Arnaud, dont la bienveillance, nous faisait profiter de sa 
sûre documentation ét de sa vaste érudition, 
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Travaux. 


Il suffit de parcourir la liste de nos ordres du jour pour 
voir le nombre et la qualité des travaux présentés. 

C'est toujours M, de Mensignac qui tient la tête avec ses 
notes sur une médaille et trois jetons de cuivre des xvie et 
xvie siècles de la collection G. Grangé; sur les pièces de 
monnaies percées employées comme amulettes, et d'autres 
questions de numismatique. 

M. Nicolaï qui s'est attaché à l'étude de la céramique 
primitive, nous a lu divers travaux très documentés : sur 
les Graffites de La Graufesenque et sur les signes présumés 
magiques, inscrits sur les poteries de Glozel. Le terrain est 
brûlant, passons... Îl nous a aussi entreterru du projet com- 
plémentaire de Loi sur le dépécement des monuments 
anciens, qu'il a commenté avec son Lalent de jurisle; puis 
une dissertation très poussée sur les plaques en Le.:e cuile 
du 17 au ve siècle, de la collection Neuville sauvées de 
l'incendie du Musée de Strasbourg. 

Enfin il nous a fait une relation étincelante du Congrès 
de Cahors aussi précise que fidèle, 

M. Ricaud, qui consacre Lous ses moments disponibles à 
l'exploration des archives publiques nous a soumis un 
copieux travail sur la « Font de l'Or » son origine, ses modi- 
fications et les praticiens qui l'ont successivement, trans- 
formée, el deux notes sur les dépendances de la Chartreuse 
de Bordeaux en 1675, et sur la trace dans le procès-verbal 
de 1790 relatif aux biens de la Chartreuse de Bordeaux de 
l'Ostensoir italien, or el agale, conservé au Musée de Lalande, 

M. Loiretle dont nous saluons la venue parmi nous, nous 
a donné quelques délails sur a construction du Maiïtre- 
autel de l'église Notre-Dame el son attribution définitive à 
J. B. Péru, sculpteur avignonnais: sur la venue et les travaux 
de Francin à Bordeaux de 1754 à 1757 el nous a fait part 
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de la découverte d'objets faite à Saint-Magne-de-Castillon, 
et de la jolie agrafe mérovingienne qui a été conservée. 

M. Arnaud, amateur aussi compétent qu'écrivain érudit, 
nous a présenté un rare exemplaire de la Pétition à la 
Convention, au nom des mères de famille de Bordeaux, 
signée par la célèbre Mme Tallien, et a précisé le rôle des 
imprimeurs de cette époque. 

M. Corbineau nous a donné un relevé exact d'un four de 
potier gallo-romain qu'il a eu le plaisir de découvrir à Vayres. 

M. J. Béraud nous a soumis un lot de vases gallo-romains 
trouvés à Cadaujac, trouvaille dont il nous a donné un 
plan très complet. 

M. Bardié nous a lenu au courant des regrettables dis- 
persions de boiseries arlisliques bordelaises, 

M. Klipsch nous à communiqué le texte du livret de 
Pierre Laffitte, inscrit maritime, fait prisonnier par les 
Anglais en 1795 et libéré seulement dix-huit mois aprés; 
tandis que Nicolas Jacques Thierry dont M. Bastide nous 
a narré les aventures en nous monirant son livre de rapports 
ne put regagner la France, qu'en 1802 six ans après son 
départ. 

M. l'abbé Royer, nous a signalé plusieurs tableaux de 
peintres bordelais se trouvant dans la cathédrale de Lisieux, 
et a fait ressortir tout Fintérét de ces productions artistiques. 

M. Barennes nous à narré avec émotion sa visite au domaine 
des Trois-Ilols (Martinique), lieu de naissance de la future 
Empérabrice Joséphine, et es souvenirs évoqués par ce 
pèlerimauc. 

M. BRambié nous a fait part de ses recherches dans le 
fonds de La Chambre de Commerce au sujet de la Bourse 
des Marchands qui avait précédé les Lrois organisations 
commerciales de Bordeaux, 

M. Trial nous a lu une noble sur la croix de FEpine et sur 
la rue Beaufleury Loutes se ratlachant à notre vieux Bordeaux. 
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M. R. Lépront que M. Corbineau a formé à la préhis- 
toire nous a associé à ses trouvailles dans les environs 
immédiats de Sainte-Terre, les résultats qu'il a obtenus 
permettent de nombreuses espérances. 

M. Goujas nous a adressé une note sur la cloche de l’église 
de Vérac, bénie en 1560. 

M. le chanoine Lamartinie a décrit devant nous quelques 
chapiteaux de l’ancienne église de Dieulivol et retracé 
la physionomie du monument. 

M. André Garde nous a envoyé quelque notes et photo- 
graphies sur une hache polie provenant de Saint-Denis-de- 
Piles. 

Enfin nous avons pu signaler nous-mêmes des restes 
gallo-romains découverts en 1861 par M. Lancelin, rue 
Vital-Carles, dont la relation dormait dans les dossiers de 
la Commission des Monuments hisloriques de Bordeaux. 

Je dois en oublier, Messieurs ct je m'en excuse, bien 
profondément auprès de ceux-là. 

Nos séances ont élé agrémentées par des présentations 
nombreuses el variées. Celle partie de nos réunions est fort 
attachante par les études comparatives qu'elle permet d'éta- 
blir.. 

M. Neuville nous a adressé trois armes en bronze d'une 
remarquable conservation, et plusieurs statuettes gallo- 
romaines faisant partie de sa collection. 

M. Maziaud une peinture représentant la place Royale 
avec la fontaimme, prise en 1818, document très curieux, et 
un pamphlet contre Napoléon [fr fait à Bordeaux en 1814. 

M. Coudol un petit vese en quatre-feuilles, trouvé dans 
la Charente, deux coffrels en fer forgé el ciselé, productions 
des plus délicates des xve et. xvi£ siècles et une gracieuse 
canne à pomme d or incrusié or vert él rouge d'un travail 
remarquable. 

M. Daleau un médaillon religieux du xvinie siècle pro- 
bablement emblème de confrérie. 
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M. Forton, un carreau céramique décoré et un superbe 
moutardier du service de la Chartreuse xviie siècle. 

M. Ploux un pot à infusions, faïence de Bordeaux en 
parfait état, 

M. lé Dr Boudreau, un porte-bouquet et un petil vase 
en bronze d'un joli galbe. 


Le Musée a eu celte année la visile de deux groupements 
importants : la Commission des Sites el Monuments du 
Touring-Club de France venue avec M. M:thieu, directeur 
à Paris de cet organisme et l'Association centrale des élèves 
‘es écoles supérieures, Tous se sont montrés ravis de leur 
\enue au Musée. Son accroissement se poursuit d’ailleurs 
sur un rythme régulier et il ne se passe pes de mois sans 
que des dons intéressants soient faits. Rappelons les noms 
des plus récents : M. le Dr Dusolier gendre de M. Bontemp:, 
qui a bien voulu nous donner la belle agrafe de ceinturon 
xv® siècle, trouvée à Saint-Emilion. M. René de Vivie une 
gracieuse statuette d'angelot en bois xvrie siècle, M. Schmidt 
un plan de Bordeaux gravé 1840 et un petit portrait du 
comte Lynch. M. Miller de jolies lithographies tirées vers 
1830. M. Chicard, un petit cadenas fer très curieux el de 
nombreux clichés relalifs au vieux Bordeaux. 

M. Sussac, une clef ancienne druguée dans la Garonne. 
M. Maziaud, de nombreuses monnaies romaines, un 
jeton et cachet notarial. M. Tousselot une reproduction 
de l'épure de Robin pour le plafond du Grand Théâtre. 

Enfin de nombreux objets provenant de la collection de 
notre collègue M. Daleau. objets non compris dans les 
séries préhistoriques et ethnographiques léguées à la ville 
de Bordeaux. 

C'est grâce à la délicatesse et au désintéressement de 
M. le docteur André Abadie, conseiller général de la Gironde, 


Se 


que nous avons pu faire bénéficier de cette largesse le musée 
de la Société, En votre nom je lui réilére l'expression de 
notre gratitude. 


Rappelons en outre que la Bibliothèque a reçu de M. Ram- 
bië une brochure sur Nicolus Beaujon el les tableaux de la 
Chambre de commerce par G. Labat, de M. Guignard son 
important ouvrage en lrois parties sur les Ibéro-Musliènes 
et Tartessos en Aquitaine, et de M. Montandon le 3€ volume 
de la Bibliographie générale de Palrontologie, 

Une rubrique nouvelle s'est ajoutée à nos ordres du jour : 
c'est le mot acquisitions. Vous savez que notre ancien 
collègue M. Fourché nous a légué une somme dont les inlé- 
rêts doivent servir à l'accroissement du Musée par l'acqui- 
sition de pièces qui devronL êlre exposées, Avec le montant 
de l’an dernier, nous avons pu acheler récemment les moules 
de David Johnston et les dessins de Léo Drouyn. Ces objets 
vont bieniôl prendre place dans les vitrines de notre Cluny 
bordelais. 

La suppression de loctroi alla Dbérer l'ancien hôlel 
du Paty de Rayet. Plusieurs d'entre nous ont pensé que le 
moment étiit venu de le faire consacrer aux Sociétés savantes 
de la ville, l'Athénée devenant de plus en plus un siège de 
la Bourse du Travail. 

Vous avez élé Lenus au courant des démarches faites 
auprès de M. le Maire pour poursuivre celle réalisation. 

Pour mieux poser notre requête nous avions appelé 
l'ensemble des Sociétés locales à nous soutenir; malgré 
l'importance du budwel municipal et le labeur accompli par 
les Sociétés savantes la solution a êLé remise à plus tard. 

Il me reste, Messieurs, à Vous remercier tous du concours 
que vous avez prélé à notre bureau pendant cette période; 
c'est sur ce concours que notre président, M. Rambié, a 
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pu s appuyer pour aborder, avec quel esprit à la fois ferme 
et prudent, les multiples questions de détail que le Conseil 
d'administration a eues à examiner et lui suggérer les solu- 
tions les plus heureuses, Au moment où il va abandonner 
ses fonctions, permettez-moi d'être notre interprète en 
lui exprimant toute notre reconnaissance. 


L'Exposition de la Société Archéologique de Bordeaux à la 
Foire de Bordeaux 1927. Section des arts décoratils. 


Rapport de la Commission d'organisation. 


Votre commission a rempli son mandat en organisant l'ex- 
position d'objets d'art anciens que la Société archéologique 
avait accepté de faire à la foire de Bordeaux sur la sollicitation 
du Comité des arts décoratifs. En possession du stand quiavait 
été gracieusement mis à notre disposition (stand 19) nous nous 
sommes préoccupés de le garnir et nous avons aussitôt fait 
appel au concours des membres de notre Société; tous, nous ont 
fait le plus aimable accueil, et grâce au libre choix qu'ils nous 
ont laissé, nous avons pu grouper un nombre de pièces suf- 
fisant pour constituer un ensemble stduisent. 

La céramique bordelaise a pu réunir des séries qui partant 
de l'époque gallo-romaine et traversant rapidement le moyen 
âge nous ont conduit à notre belle fatencerie du Xvirie siècle: 
Hustin avec ses successeurs el rivaux, sans oublier les porce- 
laines de Verneuil, les produits de Boudon de St-Amand, les 
manufactures de Rateau, de David Johnston et de Vieillard 
ont représenté un ensemble aussi remarquable que copieux, 
auquel nos visiteurs ont paru s'intéresser vivement. 

Nous devons des remerciements à tous nos collègues qui ont 
ouvert leur collection : MM.Bouchon, Nicolaï, Rambié, Bardié, 
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Trial, Duvigneau, Daleau, Charrol, Bastide, M aziaud, Sauve- 
roche, Ferbos, Neuville, Forton, Klipsch, Coudol, sans oublier 
M. Teillier, qui sans être membre de notre Société nous a 
apporté le grand plat envoyé par David Johnston à l'Exposi- 
tion de Paris en 1839. 

Le portrait de Mme Tallien de Goya confié par notre col- 
lègue M. Ferbos, la vue de Bordeaux attribuée à Vernet par 
notre collègue M. Sauveroche, des soieries brodées de M. Da- 
leau de Bourg ont particulièrement attiré l'attention. 

Chacun a fait de son mieux pour que cette exposition pré- 
sente un caractère artistique el fasse figure de salon. 

La Chambre de commerce avait prêté deux grandes vitri- 
nes; deux autres encoignures de style Louis XVI avaient été 
procurées par M. Maziaud, dont la collaboration jointe à celle 
de Mme Maziaud a été d'un zèle à loute épreuve; la com- 
mission ne saurail assez Îles remercier. M. Bardié avait 
envoyé une belle commode Louis XIV en acajou, M, Charrol 
deux fauteuils Louis XV ravissants. Un classement minu- 
Lieux avait été fait, nolre collègue M. Nicolaï secondé par 
M. Trial et M. Bastide, avait éliquelé et daté chaque objet, 
ou chaque groupement d'objets. 

Notre stand, a élé honoré d'une visite du Ministre et de son 
corLège, el nous avons élé heureux de Pintérét qu'il a pris 
à l'examen de nos collections. 

Nous devons signaler les concours bénévoles que nous 
avons trouvé auprès de diverses personnes qui ont bien voulu 
nous permettre d'assurer une permanence qui s'imposail ; 
en particulier à MMmes Muziaud et Castaing et à Mile Paul. 

Nous ne saurions oublier que notre collègue M. Bouchon, 
a consacré dans la Pefile Gironde une notice spéciale à notre 
exposition accompagnée d'un cliché photographique de 
notre stand. Nous lui exprimons toute notre gratitude. 

En somme volre commission estime que cette première 
exposition don l'iniliative revient à notre distingué président 
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M. Rambié, aura été profiteble à la Société archéologique 
qu'elle a contribué à faire davantage connaître du public 
Bordelais: elle aura aussi servi à son Muséedu Vieux Bordeaux ; 
de nouveaux membres que cette exposition nous a valus ont 
adhéré à notre Société. 

Nous avons la certitude qu'il nous en viendra d'autres: et 
lors même que cette manifestation de notre vitalité aurait 
coûté quelque peu à notre trésorerie, nous estimons que nous 
n'avons rien à regretter, car le léger sacrifice que nous avons 
fait comporte avec lui un effort d'extériorisation, dont Îa 
Société archéologique récupérera un Jour ou l'autre le béné- 
fice moral et matériel: 

Elle peut revendiquer le soin d'avoir fait la premiere ex- 
posilion complète de la faïencerie bordelaise du xixt siècle. 


J. CoupoL. 
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Au dire de certains érudits l’église actuelle de Barsac posc- 
rail un problème ardu quant à l’époque exacte de sa construc- 
tion. Des archéologues de valeur sont demeurés surpris par la 
manière dont elle avait été conçue et, ne pouvant l'expliquer, 
l'ont déclarée entourée de mystère. I faut reconnaître que son 
étude n'est que déceplion et ne permet d'aboutir à aucune 
conclusion raisonnable si l'on aborde le problème par la façade 
principale de l'édifice dans la penste d'aboutir par elle aux 
autres parties et d'en pénétrer le secret. Maïs si, au lieu de 
porter exclusivement leur attention sur ce qui leur paraissait 
la partie la plus représentative du monument, les auteurs 
l'avaient examiné dans tous ses détails, comme un climicien 
fait d'un malade et sans aucune idée préconçue, je ne doute 
pas qu'ils ne fussent arrivés à un diagnostic qui les a décou- 
ragés. 

L'église Saint-Vincent de Barsac est mentionnée au moyen- 
âge. On peut lire dans la Gallia Christiana qu'Amatus, arche- 
véque de Bordeaux, donna en 1102 au monastère de Saint- 
Pierre d'Uzerche (se) l'église de Saint-Vincent de Barsac!, 
et dans Baurein que Guillaume 1er, dit le Templier, élu arche- 
vêque de Bordeaux en 1173, donna à son église la quatrième 
partie de la grande dime de Barsac qu'il avait acquise de 
Rostand de Landiras?, 


BL Gallia Christiane, Lomme DT p. sus, 
2. Abbé Baurein, L'arréles bondelarses, Hordeaux. Ferel. 1836, tome LITE, 
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Ces références ne sont rapportées que pour établir que 
Barsac possédait une église au Xe siècle. : 

Ce n'est pas de cette église, depuis longtemps disparue, 
qu'il s’agitici. Mais on doit admettre, en toute certitude, que 
l'actuelle fut bâtie sur le strict emplacement de la primitive 
qui fut complètement détruite à la fin du xve siècle ou au 
début du xvie. C'étail un acte de tradition absolue. 

Une nouvelle église de Barsac fut donc reconstruite. Mais 
quand? Fut-ce dans les quelques années qui suivirent la des- 
truction de la première ou, beaucoup plus tard, au xvirie 
siècle, comme semble l’attester une inscription dont j'aurai 

à dire un mot?. 

Par suite de l'absence de documents écrits qui auront, sans 
doute, péri au cours des nombreuses luttes d'autrefois parmi 
lesquelles celles dues aux révolles du duc d'Epernon méritent 
probablement une place de choix, force nous est de n'inter- 
roger que l’église elle-même. 

Essayons donc de trouver dans cette construction des 
indications utiles pour lui assigner une date et de rechercher 
si aucune de ses pierres ne consentira à nous mettre sur la 
trace de son origine et à nous dévoiler son secret. 

Mais, avant que d'entrer dans le vif de la question, résu- 
mons ce que les textes nous ont appris de l'église de Barsac. 
C'est indispensable pour une argumentation sérieuse et cet 
historique aura quelque utilité, ne serait-ce que de me per- 
mettre d'être bref par la suite. 

Dans les Comples rendus des travaux de la commission des 
monuments et documents historiques et bâtiments civils de la 
Gironde, au volume de la Xviif année, page 51, on trouve 
une note de M. Fabbé Despax, curé de Barsac, dans laquelle 
il déclare avoir dévouverl des pitces qui l'ont mis, pense-t-il, 
sur la voie de l'époque exacte de la construction de l'église. 
Un devis, dressé en 1708. pour le placement d'une horloge et 
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quelques sculptures du portail de la facade fait mention d'une 
dédicace à inscrire dans la moulure de l'arcade. 
Telle était cette dédicace : 


In honorem Sanceli Chrisli Marliris Vincentit opus hoc 
abhine quinquenis inchoalum perficere hujus ecclesiae adminis- 
tralores exeunle anno Domini M.DCCV Ii, 


F 


C'est donc sous Armand Bazin de Bezons, archevèque de 
Bordeaux, que l'église de Barsac aurait été bâtie, entre 1703 
et 1708, à s'en tenir au strict témoirnage de cette inscription. 

La fabrique, n'agissant. qu'avec ses seules ressources, ne 
mena pas son travail à bonne fin d’une seule coulée, Epmsée 
par l’œuvre de ces cinq années elle attendit. pendant plus d'un 
demi-siècle avant d'entreprendre l’ornementation intérieure. 
de l'église, C'est qu'en 1736 elle dut remédier à la ruine d’une 
partie des voûtes du côté gauche du transept (chapelle Sainte- 
Anne} qui étaient déjà tombées. 

- Ce n'est qu'en 1761 qu'elle dola son clocher de deux eloches 
nouvelles. 

De 1761 à 1769 furent construits les beaux rélables en pierre 
et marbre des côtés nord et sui. 

En 1774 furent construites la salle du conseil el les deux 
chapelles de Sainte-Barbe (fonts baplismaux) et de Saint- 
Jean {chapelle des morts). 

Tels sont done les documents écrits que nous possédons 
sur l'église de Barsac. 

Ils ne sont, cependant, pas les seuls, Brutails en a fourni 
d'autres, non moins authentiques? EL ce RTE d'infor- 
mation n'apporte pas un surcroît de clarté. Car s'il est cons- 
tant que, de l'inscription déjà mentionnée, il résulte que Île 
début de la construction de l'église remonte à 1703, il est non 
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moins constant qu'en 1700 on traitait avec des maçons pour 
agrandir le portail et que, le 10 août, il était payé 27 livres au 
menuisier qui avait fait la porte; qu'en 170%, des pierres, de 
la chaux et du bois venaient d'être charroyés pour la répara- 
tion de l’église; qu'en 1703 on descendait les cloches; qu'en 
août de cette même année, on « besognait à la charpente »; 
qu’en 1704, on prévoyait une dépense de 14.7(X) livres, à l’esti- 
mation de l'architecte Joigneau; que le 6 mai de cette même 
année, le même architecte est chaigé de refaire la voûte de 
la chapelle du côté gauche. 

De 1752 à 1756 fut édifiée la tribune, Et l’ancien escalier 
conduisant aux voûtes fut démoli. 

Nous sommes donc en présence de documents qui affir- 
ment au sujet de l’église de Barsac un travail de construction 
des plus importants effectué au début du Xvinie siècle, pour- 
suivi ultérieurement sous forme d'améliorations ou de répa- 
rations. Cela n'est pas discutable. 

Mais où je me sépare netlement de l'opinion jusqu'ici 
admise c'est en prétendant que ce travail de construction ne 
concerne que la facade principale de l'église et son clocher et 
nullement l'église en son entier, Et par là je crois apporter la 
solution de l'énigme de l’église de Barsac. Serrons donc la 
question de près. Elle le mérite, 

L'église Saint-Vincent de Barsac Lelle qu'elle se présente 
actuellement à nos veux nous révèle une architecture de deux 
époques, 

La nef, les bras de Lransept, Pabside el Ta partie inférieure 
de La facade sont du Xvie siéele, 

La seconde construction, soil le reste de la façade, les portes 
el leclocher s'établit au Xvoe secte 

Je fais volontairement abstraction des travaux postérieurs, 
néchiweables pour ma démonstration, qui ne concernent que 
de menues réparalions. 


La disposition des voûtes avec leurs arcs en anse de panier, 
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ces moulurations gothiques si purement classiques sont, bien 
de cette époque de transition que fut la Renaissance. Mais 
j'avoue que j'ai puisé ma conviction moins encore dans ces 
vestiges, cependant importants, que dans l'étude du tombeau 
qui est dans la chapelle dite des morts ou de Saint-Jean. Ce 
tombeau est, sans doute possible, un échantillon parfait de la 
Renaissance. [l rappelle beaucoup celui que possède l'église 
d'Uzeste et, comme lui, a subi de notables injures dont une 
partie est incontestablement due au temps, mais une autre 
est le fait des manipulations dont il a été l'objet quand il a été 
déplacé au profit de cette chapelle!, Pourtant, tel qu'il est 
encore, il suffil de voir ces fines moulurations, ces colonnettes 
élégantes et surtout ces niches à coquille qui forment son orne- 
ment et qui rappellent si bien celles du château de Blois, pour 
ne garder aucun doute sur l'époque à laquelle vivait celui qui 
l'a sculpté. 

Et pour majeure assurance, et ce sera en même temps pour 
l'identification du mort qu'il glorifie, je citerai l'abbé Brun. 

Jehan de Loupes de Castelferrus, chanoine de Bazas et 
doyen d'Uzeste, fut un homme opulent et de haute valeur 
intellectuelle, Ses richesses avant excilé la convoitise de ses 
domestiques, ceux-ci l'assassinérent pour le voler mieux, 
le 13 juillet 1534, IT fut inhumé dans l'église de Barsac. 

Il y avait lieu de se demander si le tombeau de l'église de 
Barsac est bien celui de ce personnage. Ilne faut pas en dou- 
ter. Il résulte d’un manuscrit que m'a communiqué, le 23 
mars 19953, le curé de Barsac, que ce tombeau est bien celui de 
Jehan de Loupes. 

Le prix de revient des travaux qui furent exécutés au 
début du Xvuntt siéele indique assez que leur montant ne pou- 
vait prétendre à couvrir que des œuvres d'importance relati- 
vement faible, En vérnilé, 1 faudrait une certaine candeur à 


L Cette chapelle ne fut cenctruite qu'en 134 Voir plus haut. 
+. Abba, Boun, L'teste ef Ciément LV, Bordeaux, Férel, 19% pp, fi 
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qui voudrait admettre que pour la somme de 14,700livres, 
même en tenant compte de notre dépréciation du franc, on 
pût édifier en 1708 une église de l'importance de celle de 
Barsac. 

Veut-on d'autres preuves que les travaux de 1703-1708 
ne concernent que des œuvres d'agrandissement ou de réfec- 
tion partielle intervenues sur une construction préexistante ? 

En voici. Et je ne déduis plus maintenant, je cite. 

En 1700 on agrandit le portail et on paie 27 livres au menui- 
sier qui a ouvré la porte. En 1702 on charroye des matériaux 
pour la réparalion et en 1703 on descend les cloches. 

Comment interpréter ces textes s'il s'agissait d'une cons- 
truction amorcée seulement en 1703”? 

Comment admettre encore que les voûtes ont besoin d’être 
secourues en 1704? et que la fabrique prend à sa charge leur 
réfection? S'il s'était agi de voûtes neuves, contemporaines 
de ces travaux, leurs lézardes auraient trahi une malfacon 
de l'architecte que la fabrique n'aurait eu, j'imagine, aucun 
penchant à couvrir. 

La fabrique n'aurait pas chargé l'architecte de les refaire. 
Elle l'aurait mis en demeure de s'exéculer, sans plus. 

Mais, pourtant, cette inseriplion? J'y arrive. 

Où devail-on la mettre? Dans la facade? Que disait-elle? 
« Les administraleurs ont achevé cet ouvrage opus hoc ». Elle 
ne disait pas : “nl achevé celle église. EL si, sans faire absolu- 
ment un faux sens au point de vue grammatical, il a été long- 
Lemps possible de traduire « opus » par église, on conviendra 
que la traduction Hiiérale confirme singulièrement ma ma- 
mère de voir. 

Ces notes suffisent à la démonstration que j'ai entreprise. 
Je n'ai pas dessein d'allonger ce travail par une description 
copiense de léglise de Barsae, Si j'ai réussi à faire admettre 
mon opinion, les plans que je joins à ma communication 
et les légendes dont Je les accompasne, seront un guide suf- 
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fisant pour le lecteur que j'aurai intéressé et qui voudrait 
vérifier mes dires sur place. Je n'ajouterai que très peu de 
choses pour terminer, entre autres qu'il existe sur la face 
droite du contrefort qui est à gauche de la porte d'entrée, une 
inscription en caractères gothiques, trop frustes pour être 
déchiffrés, mais qui prouve encore cette construction anté- 
rieure. 

Enfin, on apprendra peut-être avec quelque intérêt que 
l'église de Barsac fut inondée à deux reprises : une première 
fois en 1770, où le niveau de l'eau dépassa quatre pieds, une 
deuxième fois en 1791, où il atteignit près d'un pied et demi. 

En 1843, la foudre frappa le clocher et y mit le feu. Le dôme 
s'écroula, la charpente fut brûlée et les cloches précipitées. 

On procéda, l'année suivante, à la réparation et on en pro- 
fita pour porter à quatre les contreforts de la facade. 


À. Bonreurs. 


Sucièté archéol. 0 
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Médaillon religieux 
de la fin de la Renaissance 


employé dans l'obstétrique 


par Camille de Mensignac 


Le curieux médaillon en laiton ou cuivre jaune, dont nous 
donnons, ci-dessous, la description, est d'une facture naïve 
et d'une valeur artistique médiocre. Très intéressant à 
cause des sujets religieux représentés, il a été fait pour 
un milieu essentiellement populaire. De fabrication fran- 
caise et dans un parfait état de conservation, il remonte à 
la fin de la Renaissance ou aux quatre ou cinq premières 
années du Xvii® siècle comme nous le démontrerons plus 
loin. Ïl a appartenu, pendant les xvirie et xix® siècles, à 
une des vieilles familles bordelaises du quartier Saint-Michel 
de Bordeaux. 

D'après ceux qui le possédaient il avait la vertu de pro- 
curer aux femmes enceintes une heureuse délivrance. Pour 
cela il devait être placé dans le lit de la femme en gésine, 
de facon que les reins de la parturiente reposent dessus. 

Cet objet religieux de forme ronde, a un diamètre de 
460 milliméires. Îl se compose, extérieurement, de deux 
plaques de laiton avec sujets estampés et possède, sur 
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chacune des faces, une petite porte à coulisse, cachant 
deux gravures noires coloriées à la main, placées dans 
l'intérieur du médaillon. Il est garni à sa partie supérieure 
d'un anneau de suspension. 

Première face. — Le tableau central de celte face, qui 
mesure 23 millimètres de haut sur 20 millimètres de large, 
monire au premier plan le crucifiement. Au pied de la croix 
figurent deux grands os de mort en sautoir. Au second plan 
sont placés à la droite du Christ le soleil à figure humaine 
projetant des rayons droits, et à sa gauche la lune à face 
humaine. | 

Dans l'iconographie chrétienne la place du soleil est. 
toujours à droite, avec la lune en vis-à-vis, car il a sur elle 
la préséance comme le premier des astres. 

Dans le fond on voit la ville de Jérusalem uver ses rem- 
parts et les nombreux édifices qui la décorent ; au bas du ta- 
bleau l'inscription : IERVSALEM. Cette scène est entourée 
d'un cadre perlé. 

A droite et, à gauche du sujet principal on remarque une 
statue de la Sainte Vierge. D'un côté elle figure une des 
nombreuses vierges miraculeuses de pèlerinage, debout 
nimbée, couronnée portant sur son bras gauche l'enfant 
Jésus nimbé lui aussi; de l'autre côté elle est représentée 
assise, les mains jointes le visage triste tourné vers le corps 
de son divin fils crucifié, 

Dans le haut du médaillon on remarque, entre deux 
éloiles, un saint agenouillé sur un prie-dieu devant un 
crucifix. Ce groupe doit vraisemblablement montrer saint 
Francois d'Assise devant le crucifix, qui lui parla. 

Dans le bas de ce bijou figure, entre deux étoiles, une 
jolie fleur de lis. 

L'ensemble des divers sujets, représentés sur ce médaillon, 
est enfermé dans un grand cercle de grosses perles. 

Dins l'intérieur, au-dessous de la porte à coulisse, figure, 
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recouverte d'une très légère feuille de mica, une pelite 
gravure en noir coloriée à la main, représentant le buste du 
Christ, tourné et regardant à gauche. Entouré d'une grande 
auréole flamboyante, le Sauveur est habillé d'une tunique 
de couleur pourpre et d'un manteau bleu. Vitements, qui 
indiquent le rouge le sang versé sur la croix et la souve- 
raineté et le bleu son origine céleste. 

Deurième face. — Le groupe principal de cette scène, 
qui occupe la partie centrale du médaillon et tout le panneau 
de la porte à coulisse, offre la représentation de l'exposition 
du Saint Sacrement, dont deux anges adorateurs, agenouillés; 
soutiennent de leurs mains la monstrance. Sous ce vase 
sacré figure une tête d'ange avec des ailes. Cette scène 
religieuse est enfermée dans un cadre perlé. 

Les deux personnages, placés à droite et à gauche de la 
porte se rapportent à l’Annonciation. L’archange Gabriel. 
vètu d'une longue tunique en forme de robe, ceinte à la 
taille et échancrée sur le côté pour ne pas gêner la marche 
et produire un effet de nu, est humblement agenouillé et 
bient de la main droite un lis à trois branches. 

Aux xvt et xvIf siècles l'ange Gabriel, dans l'Annonciation. 
est Loujours représenté agenouillét, 

La Vicrge Marie à genoux sur un prie-dieu, la tête baissée, 
voilée par son manteau, le visage craintif et troublé porte la 
main gauche à son cœur. 

Dans le haut de ce médaillon, on remarque entre deux 
étoiles, les bustes nimbés d'un saint portant toute la barbe 
et. d'une suimle dont le manteau recouvre la tête et au-dessus 
cnlre leurs deux Lèles la figuration du soleil, Tout nous fait 
supposer que ce curieux groupe doit représenter la Sainte 


1. Dans Dironegraphie chrétienne en ce qui concerne l'Anuonciation, l'Ange 
Gabriel oftre une Lriple utlitude : il est debout et posé, pe primitif: il 
sagenouille humblement, txpe des xvf et xuit siècles: il Vole né mettant pas 
lé piéd ä Lérreé, Lype modrrné, 
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Vierge et saint Joseph, car la plus grande partie des sujets 
figurés sur ce médaillon se rapportent à la mère de Dieu. 

Dans le bas, comme sur l'autre face, une fleur de lis entre 
deux étoiles. 

L'ensemble des sujets. composant ce thème religieux est. 
entouré, comme sur l'autre face, d'un grand rond de perles. 

Dans l'intérieur de ce médaillon, figure, comme de l'autre 
côté, immédiatement sous la porte à coulisse, recouverte 
d'une légère feuille de mica, une image coloriée de la Sainte 
Vierge, vue de face, à mi-corps, et entourée d'une grande 
auréole flamboyante. Cette petite estampe, gravée ennoir, a été 
peinte à la main. L'auréole, qui entoure la Vierge Marie 
est de couleur rouge. Le costume de la Sainte Vierge se 
compose d'une robe et d'un grand manteau formant voile 
sur sa têle, Ce dernier vêtement est peint en bleu. 

Coïncidence intéressante, certains grands rétables de la 
fin de la Renaissance et des quatre ou cinq premières années 
du xvur siècle offrent la représentation, à droite et à gauche 
du grand tableau de l'autel de portraits médaillons du Christ. 
et de la Vierge Marie. Le Musée Lapidaire de Bordeaux 
possède, dans ses magnifiques collections, un très beau 
rétable en pierre sculptée, édifié en 1604, offrant cette 
représentation. Il provient d'une des chapelles latérales de 
l'ancienne église conventuelle des religieux Feuillants de 
Bordeaux. 

La forme des fleurs de lis, l'agenouillement de l'archange 
Gabriel, les bustes du Christ et de la Sainte Vierge, les cos- 
tumes dont sont revêtus les personnages figurés dans les 
diverses scènes représentées et l'ensemble des ornements 
qui le décorent, mdiquent suffisamment que ce curieux el. 
intéressant médaillon religieux remonte à la fin de la Renais- 
sance Où aux quatre où cinq premières années du XVH6 siècle, 

Les fouilles de l'ancien lycée de Bordeaux, pour l'édification 
des Facullés des Sciences el. des Letlres. ont fait découvrir, 


sur l'emplacement du cimetière du couvent des sœurs de la 
Visitation de Bordeaux, un médaillon religieux en étain avec 
images coloriées dans l'intérieur. 

En 1856, lors du défoncement de l'ancien cimetière de 
Saint-Michel à Bordeaux, on a mis à jour passablement de 
fragments de médaillons religieux avec images coloriées dans 
le genre de celui que nous venons de décrire. Plusieurs de ces 
fragments font partie des collections du musée d'armes de 
notre ville. Cet ensemble de découvertes indique qu'aux 
xvis, XVIIE et xvuie siècles ce genre de médaillons religieux 
était très populaire à Bordeaux. 

Les terrassements opérés en 1856 sur l’emplacement de 
l'antique nécropole de Saint-Michel de Bordeaux, dont 
l'origine remonte à l'époque romaine comme nous l'avons 
indiqué sur notre plan de « Emplacement de la ville romaine 
de Bordeaux du rér à la fin du une siècle » (Société archéolo- 
gique de Bordeaux, tome VIT, pl. V}, outre les détails de 
médaillons religieux que nous venons de signaler, ont fourni 
pour les collections municipales bordelaises, vingt et un 
bijoux, croix et bagues du xvrie siècle, et un certain nombre 
d'amulettes en pierre, connues des naturalistes sous le 
nom de pierre de croix. On avait, autrefois, la croyance que 
ces talismans de pierre préservaient des naufrages, des 
morsures de chiens enragés, guérissaient les maux d'yeux: 
arrétaient le sang et faisaient perdre les fièvres. 

Voici comment Camby à la page 158 du tome III de son 
Voyage dans le Finistère en 1794 el 1795, s'exprime au sujet 
de ces curieuses et intéressantes amulettes : « À Coadrix. 
« près de Scaër, on ramasse de ces pierres nommées pierres 
«“ de croix par les naturalistes. Les pauvres les donnent, les 
“ vendent aux pélerins, aux étrangers; 1l est peu de ménage 
«“ où l'on n'en conserve comme préservatifs, comme talisman: 
« contre les naufrages et les chiens enragés : on la croil 
“ propre à guérir les maux d'Yeux: des religieuses en fai- 
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soient des sachets qu'on suspendoit au col, qu'on portoit 
dans sa poche. 

« Cette pierre est encore commune dans le territoire de 
Coray. De l'Isle la rapporte aux genres de cristaux micacés: 
elle ne doit suivant lui, cette forme plus ou moins régulière 
qu'à la réunion de deux prismes hexagones tronqués qui se 
joignent tantôl à angle droit, tantôt en sautoir ou en croix 
de Saint André, » 

Le R. P. Claude du Molinet à la page 219 de l'ouvrage 


Cabinel de la Biblivthèque Sainte-Geneviève, décrit ainsi cetle 
croix : « Celle pierre qui porte des deux cotez la figure d'une 


croix bien représentée, se trouve en plusieurs endroits de la 
France. On m'en a donné qui venoient de Normandie, et 
d'autres qui venoient de Bretagne. J'en ay donné plusieurs 
de ces dernières à mes amis; leur figure est quarrée et leur 
matière semble être de la mine de fer; elles sont rougeätres 
en tirant sur le noir. J'ay encore une autre espèce de cette 
pierre appelée en latin lapillus crucis, qui pourroit bien 
venir du royaume de Galice en Espagne; c'est une croix 
noire et pattée qui est sur un fond gris. Louis Septalins en 
parle dans une lettre qu'il écrit à Calceolarius, lequel 
l’a tournée en latin dans son Musœmum: il dit qu'on la 
trouve à vingt mille de Saint-Jacques en Galice, qu'on 
lui attribue la vertu d'arrèter le sang, aussi bien que de 
faire perdre les fièvres. Le P. Kircher fait mention de ces 
pierres dans un petit livre qu'il a composé De prodiqrusts 
crucibus. v 

Le Musée d'armes et d'objets anciens de Bordeaux posséde 


deux ou trois exempluies des premières de ces pierres de 
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Particularité des plus curieuses el des plus intéressantes, 


parmi les cercueils en pierre, qui se Lrouvatent encore enfouis 


dans le sous-sol de cet ancien champ de repos, plusieurs 


enfermaicnt, placée à côté du squelette, une bouteille de vin 
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cachetée. La coutume de mettre à côté du mort des bouteilles 
de vin remonte à Bordeaux au 1119 ou 1ve siècle de notre ère. 

D'après la tradition populaire bordelaise, c'était afin que 
le défunt passât gaiement la barque à Caron que les parents 
mettaient dans le cercueil du décédé une bouteille de vin, ainsi 
que le confirme une chanson populaire de l’époque de Louis 
Philippe, dont le refrain se terminait ainsi : 


EL pour passer gaiement la barque a Garon 
Nous emporterons du sauvignon (vin). 


Les anciens cimetières bordelais de Saint-Seurin, de Sainte- 
Croix et de Saint-Siméon ont donné des découvertes sembla- 
bles. 

Lors des constructions en 1572 de l’ancien collège des 
Jésuites de Bordeaux et en 1826 de l’Hopital Saint-André de 
notre ville on a mis à jour deux sarcophages en pierre renfer- 
mant chacun une bouteille de vin. 

Des découvertes analogues ont été faites en 1857 à Bourg- 
sur-Gironde et dans les cimetières girondins de Soussans, de 
Margaux et de Saint-Sulpice. Cette coutume était autrefois 
très répandue dans le Médoct. 

Enfin de l'ancien cimetière de Saint-Michel de Bordeaux 
on a retiré, à diverses époques, de nombreux corps momifiés 
enfermés actuellement dans le caveau Saint-Michel, une des 
curiosités de la ville de Bordeaux. 

À quoi attribuer les vertus obstétricales accordées À ce 
curieux et intéressant médaillon religieux bénit que nc 
venons de décrire, médaillon ayant servi, comme on nous à 
affirmé, dans passablement d'accouchements, non seulement 
dans la famille bordelaise qui l'a possédé pendant plus de 
cent cinquante ans, mais encore prêté à des familles amies ?. 


LL Gurmille de Mensignar, Nofice sur des superslilions, dictons, proverhes, drvi- 
notes chansons poptdaires du département de La Gironde, Ch. %, * La mor : 
pd. +2 él 43. 
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Sans doute aux images religieuses qu'il renferme et à celles 
de la Vierge Marie représentées exlérieurement. 

Or, on sait que l'usage d'accorder de grandes propriétés 
médicales aux images religieuse date des premiers siècles de 
l'Eglise. Ces vertus merveilleuses, qui se sont perpétuées de 
sivcle en siécle, jusqu'à nos jours, ont eu aux XvI® ct xXvure 
sivcle une recrudescence de vogue, L'abbé J. B. Thiers aux 
pages 9354 ct 360 de son traité des Superslilions qui regardent 
les sacrements, s'exprime ainsi sur les propriétés médicales et 
superstiticuses de certaines images religieuses : « on guérit du 
“malcaduc,dumaldetéteet.des fièvres,etonest préservé des ma- 
“ Theurs des chemins, de la mort subite, des sorcelleries et des 
maléficesen portant sursoïuneimagequireprésente l'adoration 
des rois mages avec cette inscription : Sancli tres reges, 
‘ Gaspar, Melchior, Balthazar, orale pro nobis, nunc el in hora 
« morlis nostrae. En 1679 je trouvais une de ces images enfer- 
“ mée dans un phylactére d'étain pendu au coup d'un petit 
« enfant », 

À notre époque l'imagerie religieuse jouit de grandes ver- 
Lus médicales. Paul Parfuit dans L'arsenal de la dévolion à 
l'article « image » dit qu'il est attribué actuellement de 
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grandes propriétés médicales aux imageries du Sacré-cœur de 
Jésus, du Sacré-cœur de la Vierge, de Saint Joseph, de Sainte 
Philomène, ebc, ete... 

Une des images religieuses, actuellement, la plus en vogue 
est celle dé Saint Christophe, martyr. Ses attributions sont 
multiples car elle préserve des pestes, des épidémies, des trem:- 
blerments de terre, de la foudre, des tempêtes, des incendies, 
des inondalions, des accidents d'auto, de la mort subite, ele... 

Depuis des siècles, comme des hnages, les médailles religieuses, 
catholiques jouissent de vertus merveilleuses et de grandes 
propriétés médicales, Leurs principales albribulions sont de 
préserver, ceux qui les porlent, des atteintes des épadémies, 


des pestes, du choléra, de tous les accidents terrestres, des 
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naufrages, de la mort subite, du mal donné, des maléfices. 
Elles guérissent aussi les femmes de la stérilité, des maladies de 
poitrine, de peau, de Saint Antoine. 

Nous pourrions citer encore un certain nombre de maladies 
dans lesquelles de nombreuses médailles religieuses sont 
employées. 

La plus renommée de ces médailles religieuses est celle de 
Saint. Benoit ou médaille contre le diable. 

On peut encore supposer que le médaillon religieux, sujet 
de cette modeste note, a dû être également. sanctifié par son 
attouchement à une des Vierges miraculeuses ou bien à une 
des nombreuses reliques de la Vierge Marie, dont les proprit- 
Lés étaient de procurer aux femmes enceintes d’heureuses cou 
ches. 

Commeilélait dangereux de prêter à tous ceux qui le deman- 
daient ou qui en avaient besoin, les saintes reliques, on ima- 
ina de porter des objets bénits ayant été mis en contact. 
direct avec les reliques en question. Cette diffusion fut rendue 
plus commode puisque l'objet bénit, qui avait touché la reli- 
que, possédait les mêmes vertus religieuses, médicales, ohsté- 
tricales que la relique elle-même. 

L'emploi des objets religieux afin que la femme mène à 
terme son fruit et ait une heureuse délivrance a été de tout 
temps et antiquité et est encore en grand usage parmi les 
parturientes. 

Dans l’obstétrique catholique, toutes les Notre-Dames ou 
Vierges miraculeuses ont été considérées depuis des siècles 
comme les patronnes des femmes enceintes. Elles passent 
pour guérir la stérilité, mais principalement pour faciliter les 
accouchements et conduire au jour par une voie facile les 
jeunes chrétiens qui aspirent à naitre. Les très nombreux 
ex-voto qui entourent les célestes images de ces sanctuaire 
vénérés indiquent particulièrement leurs spécialités et leurs 
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Parmi les reliques les plus employées pour procurer aux 
parturientes une heureuse délivrance figurent la ceinture. 
la chemise, l'anneau et le peigne de la Sainte Vierge. Ensuite 
les plus en vogue sont celles (ceinture, ossements, etc), de 
Sainte Marguerite, la Lucine, la Diane des catholiques. On 
attribuait les mêmes vertus obstétricales à la ceinture de 
saint Oyan. Dans la circonstance sont également très effica- 
res les lettres envoyées du ciel. 

Outre les principales reliques que nous venons d'indiquer, les 
Agnus-Dei occupent aussi, dans l’obstétrique catholique un 
des premiers rangs. Îls ont la vertu de protéger les femmes en- 
ceintes, d'abréger leurs douleurs et de leur assurer une heu- 
reuse délivrance. Pour produire l'effet désiré ce médaillon 
religieux en cire blanche doit être placé sous l'oreiller de la 
femme en couche. Ils sont bénits par le pape et dans l'orai- 
son que prononce le Saint Pére au moment de la bénédiction 
il est dit: « Que les douleurs des mères qui enfantent soient 
calmées et que. l'enfant soit econseivé sain el sauf avec la 
mere », 

Les débris d’Agnus-Dei passent pour avoir la méme effira- 
cité que lAgnus entier. 

Dans leur forme primitive les Agnus-Dei sont contempo- 
rains du cierge pascal, c'est-à-dire du 1v€ siècle: mais comme 
médaillons ornés de l'image de l'agneau, on ne saurait les 
faire remonter au delà du vit siècle. 

Comme les Agnus-Dei sont relativement rares et que peu 
de personnes en possédent, dans quelques endroits des Landes, 
afin de procurer aux femmes en gésine une heureuse délivrance, 
on place sous l'oreiller ou le coussin de la parturiente des 
débris du cierge pascal, considérés par les Landais comme ayant 
les mêmes propriétés obstétricales que l'A gnus-Dei. 

En beaucoup d'endroits des Landes afin de préserver 
l'enfant qui vient de naitre des maléfices et autres malheurs. 
on lui suspend immédiatement au cou un petit sachet enfer- 
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mant des débris du cierge pascal ou du Lumen Christi. On 
y mêle de l'encens et de préférence de celui avec lequel on 
a formé les cinq grains du cierge pascal. 

Nous signalerons également la Rose de Jéricho ou rose de 
Marie (Anastalica hierochuntica, L...) qui est en grande fa- 
veur parmi les parturientes de France, mais principalement 
de Bordeaux, plante qui placée dans la chambre d'une femme 
en mal d'enfant lui procure un accouchement heureux et 
facile. Pour cela elle doit être mise dans une assiette ou dans 
un verre contenant un peu d'eau. 

Cette rose, selon les personnes qui s’en sont servi ou bien 
qui ont assisté à l'accouchement, a la propriété de commen- 
cer à s'ouvrir dès les premières douleurs que ressent la femme 
et elle se développe toujours uñ peu plus à chaque nouvelle 
douleur, enfin elle est tout à fait épanouie dès que l’accouchée 
est sur le point d’enfanter. 

Plusieurs personnes affirment que si pour opérer l'accou- 
chement, on est obligé d'employer les fers, la rose ne s'ouvre 
pas entièrement. 

Nous pourrions multiplier les citations et indiquer encore 
un certain nombre de médaillons religieux qui ont les mêmes 
propriétés obstétricales que celui que nous venons de décrire. 

Les préjugés et les coutumes relatifs à la grossesse et à 
l'accouchement sont presque infinis. 

Nous en avons indiqué et décrit un grand nombre aux cha- 
pitres premier et troisième de notre Nolice sur les supersli- 
lions, diclons, proverbes, devinelles el chansons populaires du 
département de la Gironde. 

Pour de plus amples renseignements nous renvoyons à 
l'ouvrage de Collin de Plancy, Diclionnaire des images el relr- 
ques, el à celui de Witkowski, {Histoire des accouchement 
chez les peuples, gr. in-89 de pp. 719 et contenant 1584 figures. 

Nous sommes heureux d'offrir celte rare piéce au Musée 
du vieux Bordeaux. Il prendra place parmi les collections 
de la Suciété. 
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Description d'une hache polie 
en jadéite 
découverte à Ambarès (Gironde) 
par Camille de Mensignac 


L'intéressante hache polie, en roche dure, que je fais 
passer sous vos yeux, provient de la commune d'Ambarès, 
département de la Gironde. Elle a été découverte, il y a 
environ quinze ans, par feu M. le docteur en médecine Coyola, 
honorable praticien qui a exercé, pendant de longues années, 
l'art de guérir dans cette importante commune girondine, 
Elle m'a été offerte, il y a deux ans, par mon vieux el excel- 
lent camarade d'études, M. Rives, beau-père du docteur 
Coyola. 

Ce curieux outil préhistorique, en parfait état de con- 
servation, est en jadéite. Il appartient à la période néo- 
lithique, époque Chasséo-Robenhausienne de Philippe Salmon. 
Cette Jolie et intéressante hache, polie sur tout son pour- 
tour, à pointe obtuse dans le haut, un peu bombée, équarrie 
sur les côtés, a son tranchant, légèrement oblique, très effilé 
et admirablement poli. D'une épaisseur de 15 millimètres, 
elle mesure O0 m. 11 de longueur sur O0 m. 05 de largeur au 
tranchant. 

La jadéite étant une roche très tenace, prenant un beau 
poli et acquérant un tranchant très vif était fort recher- 
chée à l’époque préhistorique. D'autre part elle était rare, 
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aussi la sciait-on. C'est ce qui fait que les haches en ja- 
déite sont souvent équarries. 

Le tranchant si bien acéré qu'a conservé cette hache, 
que nous décrivons aujourd'hui, ainsi que la rareté de la 
matière employée pour sa confection, dénotent qu'elle n’a 
pas servi et que les hommes de la préhistoire ont dû la garder 
précieusement comme rareté ou bien comme amulette. 

Je termine cette courte description en faisant don à la 
Société archéologique de Bordeaux, pour les intéressantes 
et curieuses collections de son « musée du Vieux Bordeaux » 
de cette jolie et rare hache polie en jadéite, qui figurera avec 
honneur parmi les autres pièces préhistoriques que renferme 
ce musée local, «uvre de notre active et savante Compagnie. 

Je désire que sur l'étiquette explicative qui accompagnera 
cette rare pièce de la préhistoire girondine figure la men- 
tion : « Don de feu M. le D' en médecine Coyola. » 
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Graves de Bordeaux 


Nous n'avons pas l'intention de nous immiscer dans 
les questions touchant à la délimitation. Elles sont en 
dehors de nos recherches et puis il y a des textes législatifs 
qui les fixent, pour un temps du moins, car il n'esl rien 
que dé provisoire. 

Ces notes puremeïl documentaires monlireront unique- 
ment où peut mener l'élude des textes. Et que l'on ne leur 
cherche pas un caractère tendancieux; il ne se trouvera 
pas de viticulteur pour s'en prévaloir. Il n'est plus de vi- 
gnobles — et depuis longtemps — dans les terrains dont il 
s'agil. 

Seulement les appellations d'origine reposent. à la fois 
sur la géographie et sur l'histoire, deux «sciences étroite- 
ment liées l'une à l'autre, et par un lien autrement solide 
que celui que leur donnent les programmes scolaires. C'est 
- ce qu'il ne faut oublier. 

Dans « Viticulture el Vinification en Bordelais au moyen 
âge » (Revue hislorique de Bordeaux, 1911, p. 205, note 1), 
M. Jean Barennes donne, d'après Léo Drouyn, l'indication 
suivante : « Réduction à un cens de 12 sous 6 deniers du 
cens de 20 s. pour une vigne qui es en Gravas de Bourdeu 
darrey les Chartrons en lo plantey de Pradetz en la rua 
aparada deus Contz » laquelle est abandonnée (G, 1161-f0 
148 Vo). 

Si nous nous reportons à Drouyn, nous lisons dans Bor- 
deaux vers 1450, page 49, à l'article Rua deus Coculz, rua 
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deus Coqutz, rue Cache-Cocut, rue Cachecocu : il existait dans 
« la Palu de Bordeaux, à l'ouest de la localité appelée au 
Darrey Chays une rue ou plutôt un chemin nommé rue des 
Coculs traversant le lieu de Pradels; nous en trouvons la 
preuve dans les textes suivants extraits d'un terrier du 
chapitre de Sainl-Seurin (1358, 16 novembre) : 


« ….tot aquet trans de terra... au loc apperat à Pradel, en 
la Palu de Bordeu, en la rua deus Coculs, entre la terre deus 
« heriteys de Henri Darlanda «a 

« … (24 mars 1400) : … « tot a quet trans de terra et, de 
« binha.. en la Palu de Bordeu, darrey los Darrey Chauys 
« au loc apperat à rua deus Coquiz, » 

« … (4 septembre 1433) : « tot aquet trens de binha.. 
« qui es en Las Gravas de Bordeu, au loc apperat à Pradrl:. 
« autrement à rua deus Coqutz. » 

D'après les plans du xvinié siècle, la maison noble de 
Pradetz était située dans l'emplacement occupé maintenant 
par l'extrémité occidentale du cours du Pavé-des-Char- 
trons. La rue des Cocuts portait à la fin du xvinie siècle, 
le nom de Cache-Cocut (plan géométral de Bordeaux, 
London, 17K7) et, au commencement du xix®, celui de 
Cachecocul (Plan de la ville de Bordeaux, 1818). ” = 

Et, de tout ce qui précède, il résulte que le même lieu de 
Pradets est, tour à tour, compris dans les Graves et dans 
les Palus de Bordeaux, S'il subsistait des vignobles à Pradets. 
il n’est pas douteux que leurs propriétaires revendiqueraient 
l'appellation Graves. Comment d'ailleurs la leur refuserait-on ? 


René FErBos, 


11) C'est la rue Ste-Eugénie actuelle. 


Sociéré ArcufoloGiQue DE BonbraUx, te XL, pleut 


Cl. M. Charrol 


Hache d° 


burès, en judéite. 
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Les anciennes fontaines bordelaises 


par Th. RICAUD 


RS 


LA FONT DE L'OR (suite) 


VI 


La Jurade et le ministre Massiac. 
Ouverture des travaux. 
Intervention du physicien Jacques de Romas. 


Tous les articles du traité avec le maitre-plombier Antoine 
Lucas, se trouvant définitivement arrétés®, la Ville n'a plus 
qu’à attendre : 

1° L'autorisalion du Roi, pour la traversée des dépen- 
dances esl%, du Châäteeu-Trompette; 

20 L'entrée en possession des matières premicres diverses, 
nécessahes pour la confection des canalisations, 

Tandis que Claude de Tourny, s'emploie à hâter le règle- 
ment du premier point, les Jurats s’abouchent avec plusieurs 
nésociants bordelais — les sieurs Thomas Barton et Fauvelf, 


1, Voir Balletin de la Saciété archéologique de Bordeaur, Tomes XLI p. K4- 
Pts NU, pr 6-0: ND, pe ti 

2, Signalaires © de Galalhesn, Doranteau, Brunaud, Diemons, Lalanne, 
Qhuin, jurals:; Pynel, procreursv ni: Chaville, elere de Villes Lucas, « mai- 
Ure funlasnmier plombier cu Moy os, 

4, elles riveraines du fleuve, 

4, Sinataires — Le août — dune fourrure de soumons, de plomb d'An- 
vleteree el d'A lemagnnw, s'étevant Le boul à 27,779 livres KO sols, Arch un. 
Lin, 2. 
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Georges Aïinslie!, Dumas frères? — en vue de la livraison de 
saumons de cuivre, de plomb et d’étain nécessaires à Lucas. 

Tous ces fournisseurs consentent des conditions de paie- 
ment avantageuses pour la Ville*. 

Lucas dans l'attente de la venue, de Paris, de ses moules et 
ustensiles diverst, occupe ses loisirs à dresser un mémoire 
annexe, contenant quelques observations sur la facon, dont, 
d'après lui, doit être construit le réservoir à placer dans la 
tour du Courpet. 

Les dimensions sont indiquées : 16 pieds 1 /2 de Gret 
sur 12 de largeur et 5 de profondeur, le tout dans œuvre. 

Lucas souligne ensuite la nécessité, de pratiquer — dans 
les murs de ce bâtiment — trois arceaux ayant chacun un 
pied de profondeur (côtés est et ouest); puis d'ouvrir, de toute 
son épaisseur, celui placé au nord, lequel se trouve être mi- 
toyen avec l' SMAPATEnEnE où sera établie la machine hydrau- 
lique. 

Malgré l'éloignement des échéances souscrites, la Jurade 
doit songer néanmoins, comme tout bon débiteur, à prendre 
les mesures susceptibles de faire, le moment venu, honneur 
à sa signature. Une voie excellente, doublée de circonstances 
quelque peu exceptionnelles, va s'offrir au corps municipal. 

Tout d'abord, puisque le projet définitivement adopté, 


1. Jhid., à 21.608 livres IT sols 

2. Lbid,, à O8 livres 15 sols N deniers, 

3. Près de deux ans après — le D avril 760 —- les sieurs Barton et Delap, 
s'élant présentés en Jurace, pour le paiement de leur créance, la Ville lou- 
jours à court d'argent -— décidu de fuire jouer une clause du traité passé. De 
ce fait l'échéance du © décembre 175 fut reportée au 31 octobre 1760, avec 
paiement des intérôls, à D %,, à compler du 41 octobre 1759. 

4, Aucun relard ne fut apporté par les négociants susdits. Dés le 11 novem- 
bre 1758, le sieur Arvenas soumel aux J'urats la quillance : 176 livres 14 sols. 
du coût du transpurt de LES livres de plomb dans le « magasin des nouvelles 
ro naines, situé à da Font de POr ». DD, sc 

. 0 En observant s, ferit Luens, «une galerie de ® pieds 1 /2 à 3 pieds et... 
&Il pisse le fon du réservoir à 14 pieds au-dessus du socle de la maison 
du sieur Marlin, de facon que cel ouvrage soil cupable d'entretenir durant un 
certain lerps — en cas d'urrét de la machine — es cinq fontaines à placer sur 
le prurt. 
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s'adresse uniquement à l'établissement de fontaines à répartir 
dans La zone du port, rien ne parait s'opposer à l'obtention de 
crédits pris — d’après les termes de l'arrêt du Conseil d'Etat, 
en date du 30 avril 1738! — dans la caisse dite du d'lestage*. 

Or celle-ci, renferme dans le moment, un appréciable bomi. 
Ce fait, primordial, explique assez facilement : 

19 La hâte apportée par Lucas, à la remise de ses deux der- 
niers projets, dont l’un — particulièrement réduit — ne com- 
portait plus que l'érection de cinq fontaines: 

29 La non prise en considération du projet Brion, dont le 
caractère mixte : établissement de fontaines à 1épartir, à la 
fois, dans l'intérieur de la cité et dans la zone du port, pouvait 
suffire à porter obstacle à l'attribution éventuelle de tels fonds, 

Il y a lieu de tenir compte aussi de ce que le département 
de la Marine venait d'être pourvu d'un nouveau titulaire. 
Le sieur Massiac a remplacé de Moras. 

Si l’on en juge par certains passages de la co-respondance, 
échangée — durant ce même mois de juin — entre les direc- 
teurs du commerce pour la province de Guyenne et le sieur 
Castaing, leur député à Paris — il apparaïl nettement que Île 
nouveau lieutenant général des armées navales, ne semble 
pas insensible aux politesses rendues à son égard. 

« Nous apprenons », écrivent les susdits directeurs, au sieur 
Castaing, « par l'honneur de votre lettre du 3 de ce mois, 
la nomination de M. Massiac… Nous sommes aussy salisfaits 
de votre attention, à nous participer celle nouvelle, que recon- 
naissants du conseil que vous voulés bien nous donner, d'écrire 


1, Retail à celte question de délestage.. pour Les Vaisseuux el barques en- 
trant dans lé port dde Hordestux... Un % lisuil A CAS OÙ par événement 1 se 
trouvait — entre Les mais du receveur des dits droils — des forms provenant 
d'exercices cles. 1 seroil dressé des mémoires quy conliendroient Le projet 
des ouvrages auvquels ces fonds pourraient être ermplovés,,., afin de parvenir 
à rendre a navigation plus libre dunus Le port de Bordeaux, 

2, de fut Maurepas, secrétaire d'Etat à la Marine qui, en février LZS54, prit 
l'iniliative d'établir une taxe. dile du défectour….. Sur Les navires entrant dans 
lu vue de Burdeuux, Arche dép., & 1660. Voir aussi JS, Bentucur, Eluirrisse- 
ments sur les finances de Bordeaux au XVIII siérle, pr. 74 
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à ce nouveau minislre, pour lui demander sa protection, pour le 
commerce... » | 

« Ces messieurs » se crurent toutefois obligés de rappeler 
à leur mandataire. qu'un devoir aussy indispensable n'auroil 
pas échappé, à leur vigilance. 

Simple petite égratignure certes, mais suffisante pour laisser 
poindre l'état d'esprit nettement pointilleux régnant, en mai- 
tre, dans plus d'un milieu éclairé, de ce temps-là. 

De l'adresse, partie de Bordeaux, pour le ministre Massiac, 
nous retenons : 

« Les directeurs du commerce de la province de Guyenne, sont 
trop intéressés à mériler la bienveillance el la protection de 
« Votre Grandeur, pour ne pas accumuler les litres, quy pour- 
« roient leur allirer celle grâce précieuse... Dans cel esprit, ils 
« vous supplient d'accueillir favorablement le témoignage de leur 
« joye, sur l'heureux choix que Sa Majeslé vient de faire de votre 
« personne, pour l'imporlant minislère de secrélaire d'Elal, du 
« département de la Marine... Puisque le commerce est un des 
« principaux nerfs de l'Elal, nous espérons que Votre Grandeur, 
« accordera une proleclion particulière au corps des négociants 
« de celle ville quy, de leur cûlé, ne négligeront rien pour s'en 
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«rendre dignes, par leur allenlion à la propagalion du com- 
« mercel...n 

La Jurade ayant eu connaissance de cette correspondance, 
ne manqua point, à son tour, de jeter ses regards, vers le per- 
sonnaye d’où dépendait sans conteste, l'hcureuse issue des 
travaux de fonlainerie projetés sur le port. 

À cet effet un dossier fut établi. [1 se composait : 

1° d'un double des élals du produit des droits de lestage, 
pereus sur les bâäliments francais et étrangers entrés dans le 
port de Bordeaux, au cours des troisième et quatrième quar- 
Liers de l'année 1757; 


1, Ave, deps, de fa Cire, CG ARE 
+, Fanissanl Le À avril 172. 
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29 d'un compte rendu du receveur des dits droits, mention- 
nant un supplément de recettes sur les dépenses, s'élevant à 
20359 livres, 3 sols, 6 deniers, somme demeurant libre. 

93° d’une requête, basée sur les termes de l'arrêt précité. 

L'ensemble parvint à Paris le 19 août 1758. 

Dans le but de mieux toucher le Ministre, les Jurats, souli- 
gnent que... « c’est dans l’objet de ce conformer à cette loy...» 
et afin de procurer au port la commodité indispensable à 
l'accroissement du commerce maritime... « qu'ils ont cru 
devoir s'occuper sérieusement, de prendre les moyens d'éta- 
blir neuf fontaines...» au lieu de « cinq » chiffre fixé dans un 
précédent projet. 

Ils ajoutent : « et ce, afin que tous les capitaines fussent à 
même de se pourvoir aisément et sans frais de toute l’eau quy 
pourroit leur être nécessaire », tant pour la durée de leur séjour 
sur rade, que pour « la provision de voyage ». 

Rappel était fait aussi : 

a) De la police passée avec Antoine Lucas; 

b) Du coût probable de l'entreprise (60.000 livres) ; 

€) De la mauvaise situation financière! de la Ville, 

« Nous osons, Monseigneur, vous supplier très humblement», 
— lit-on ensuile — de nous permettre de disposer de cette 
somme de 209539 livres afin de l’employer, à une réparation 
aussi ulile que nécessaire. « L'arrêl du Conseil que nous venons 
de rappeler » ajoutent-ils, « volre amour décidé pour l'accrotis- 
« sement du commerce marilime el la prolection singulière 
« dont vous voulés bien honorer notre ville, sont les heureux pré- 
« sages sur lesquels nous arons l'honneur de solliciter de votre 
« justice. ….? » 

Tout le mois de septembre se passe dans l'attente. Le 10 
octobre part de Versailles une bonne nouvelle. 


l, « résultant des dépenses engavves, depuis plusieurs années, pour la 
décoration de divers quartiers... à 
2. Fbid, 
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Le ministre Massiac avise les Jurats que « Sa Majesté veut 
bien consentir » à ce qu'ils « disposent de la ditte somme : 
‘pour les « ayder dans la dépence que coûteront les dites fon- 
taines…. ». | 

L'annotation suivante, contenue également dans la missive 
ministérielle suffit pour expliquer que la réussite de la démar- 
che, tentée par les Jurats, résulte bien du but principal de 
l’entreprise : faciliter l’aiguade. 

Elle est ainsi conçue : « Les fonds provenant desdits droits 
« de lestage et quy restent en caisse devant — aux termes de 
« l'arrêt du 30 août 1738 — être employés aux ouvrages à 
« faire, pour rendre la navigation plus facil: dans la rade de 
« Bordeaux, il esl nécessaire que vous donniés une allenlion 
« parliculièreaux deux fontaines quydoiventélre placées au dedans 
« cl au dehors de la plate Royalle el quy sont reconnues pour être 
« les plus uliles aux navires, pour s'approvisionner de l'eau 
quy leur esl nécessaire. 

A noter, que l'élargissement constant du banc de vase — 
dit de la Manufacture —- créait aux marins un embarras 
chaque jour plus sérieux. Celui-ci s'avançait sans cesse d'un 
pied par an. De ce fait, les usagers de cet ordre ne pouvaient 
utiliser les cannelles, conduisant le liquide de la Font-de-l'Or, 
sur la face dominant le fleuve {du quai de 1748) qu'au moment 
de la marée haute. Ils devaient donc, la plupart du temps, 
descendre à terre pour remplir leurs futailles, en puisant l'eau 
à l'aide de seaux, dans le bassin même de la fontaine où. se 
ravitailler aux sources de Lormont? et de Vitescale®. 


1. Voir le plan de Bordeaux instré dans le present travail. 

2, Celte eau, de qualité exrellente sort de la roche qui surplombe la Garonne 
Depuis la construction de la voie ferrée Hordeaux-Paris par Orléans, l'on n'aper- 
cait plus que les restes d'une prise d'eau se rouvant à la limite desquais Rour- 
fiac et Nuimma Sensine, De nos jours encore, une canalisation spéciale permel aux 
hateaux-ilernes de S% approvisionner et de fouruir l'eau de bord à de nom- 
breux navires fréquéntant la rade de notre ville, 

3, Sort aussi de la roche, non loin du Pain de sucre, au lieu dit de Rigalet 
prés du petit port de la Beuille, En avant de la source de Vilesrale existe dans 
le fleuve une fosse qui atteint jusqu'à # metres 40, Cf. carte du cours de la 
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« Je compte au surplus » — écrit en terminant le Ministre — 
que la facilité accordée de disposer de ces fonds libres engagera 
la Jurade « à donner des marques de zèle, pour tout ce quy 
pourra contribuer au bien ct à l'avantage de la navigation! » 
Ainsi le corps municipal se trouve en état d'obtenit une pre- 
mière ressource très appréciable, et susceptible d'être renou- 
veléef, Cependant les dernières semaines de l'année 1758. ne 
sont marquées que par des actes insignifiants : ordonnance- 
mént, par l'architecte Bonfin (10 octobre) d'un compte des 
ouvrages exécutés à la Font-de-l'Or, par le maiïitre-pompier 
Bernard, tâche bien minime* et d'un caractère un peu spécial. 
De nouveau, la Jurade semble être entrée— à part une décision 
d'ordre purement admimistratif— dans une période de ré- 
flexion et d'attente passiveë. Massiac vient de quitter le minis- 
tère de la Marinef., Son remplaçant est Berryer, créature de 
la marquise de Pompadour, qui devenu conseiller d'Etat se 
chargera, entre autres choses, de « peupler la Bastille des 
ennemis de la favorite ». 

Doit-on rechercher dans ce changement de ministre, la 
cause de l'interruption de la marche des projets de fontainerie 
du port de Bordeaux? Nous ne saurions répondre. En tout cas 
Garonne et de la Gironde, de Bordeaux à la Pointe de Grave, [après les tra- 
vaux de l'ingénieur hydrographe L, Manieu el des sous-inémieurs E. Larousse, 
E. Caspan el Haumusse (IS 74). 

1, Arch. mun., Li, n-21, 

2. L'envoi de nouveaux états — relatifs aux exredents des droits de lestage, 


pour les années 1754 el 19441 — s'echangera également entre Bordeaux el la 


capitale. 

3. Coût : 743 livres li sols. 

4. Mise en plare de pompes au « puids quarré de la rue Garpenteyre +... afin 
d'établir une communication avec le « puizard , où se trouvaient « celles de la 
machine de Jonis » D 2-4", | 

8. Augmentation des gages du mallre fontainier Brion : 200 livres (24 no- 
vembre 17541 soit 200 Jivres pour traitement annuel. Brion était en fonctions 
depuis le 21 septembre 1752 el n'avait jamais recu aucune augmentation, Le 
motif de la susdite laréesse « étoit pour l'entager à se rendre utile au sieur Bon- 
fin, inspecteur des travaux de la Ville, soit pour travailler avec lui sur le terrain, 
soit pour faire des eapues de plan... », Feu, des detib, de la J'uraite, [9 HI, 

6. Voir la lettre écrite par les directeurs du commerce de la provinre de 
Guienne le 11 novembre 1758. Arch, dep, C 424. 
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plus d'une remarque dut éclore relativement à l'emploi éven- 
tuel du plomb, pour les canalisations à établir sur les quais. 
Une opposition sérieuse ne put même que naître de ce chef. 

Nul n'ignore que malgré l'emploi fait, par les Romains, de 
ce métal! — pour le même but, et les exemples venant de la 
capitale, ses qualités réelles se trouvaient étre encore l'objet 
de discussions nombreuses et serrées, D’aucuns se méfiaient du 
plomb à tel point, que trente ans plus tard, à Bordeaux même, 
il sera porté sur cette matière — dans un document officiel — 
un jugement des plus désavantageux?, En fin de compte, tout 
l'hiver, de cette année-là, se passe en une perte de temps, à 
peu près complète. 

Une lueur d'espoir apparaît cependant le 1 mars 1759, 
‘oir où fut signé le traité avec les maïitres-terrassiers Jean 
Claude Belin et Jean Fénelon. Cet acte était relatif au creuse- 
ment des tranchées destinées à recevoir les canalisations de 
l’entreprise Lucas*. 


1. Maints spécimens de canalisations de celle matière ont té trouvés à dif- 
férentes époques dans le sous-sol de Bordeaux, nolamment chez le conseiller 
de Lange en 1524, Voir Bulletin polymalhique, 1F17, p. 226, A Alatri (anciens 
Etals ponlificaux), il ful conslalé en 160, qu'une vallée de 110 métres de lar- 
geur avait élé, il y a vingl siéeles, franchie à laide d'un syphon en plomb. 
CE Ordinaire de Larslunge, Examen d'un prujel de distribulion d'eau, présenté 
à da Jurade bordelaise, en 1787, pr #. 

2, « Les luyvaux de plomb s — est-il consigné dans le Mémoire de 17+7, sur 
la poss bilité d'élablir, à Bordeaux, un nombre suffisant de fontaines, p. 45 --- 
« n'ont pas l'inconvénient d'une Erop grande fragilité... on leur donne sans 
aucune peine les tournures les plus convenables.. mais où prétend qu'ils ren 
dent l'eau malsaine., On assure que le plomb dissous est un poison el Que pour 
l'employver avec sûreté, il est bien important de connoltre les dissolvants qui 
l'attaque, D'autre côté l'eau fbure considérée comme élément simple, n'itant 
qu'un être abstrait, sans aucune exislence matérielle, il est impossible de s'as- 
surer par expérience si l'eau pure dissout Le plomb: il faut se contenter de savoir 
sice métal est soumis à l'action de l'eau, Lelle qu'il est prossible de se la procu- 
rer, c'est-à-dire de leuu composée de tous les éléments contenant des sels, des 
acides de Pair fixe... » 

En IRT% se retrouvera sous la sinature du medecin Capelle, alors anivn 
président de la Socicié des Scienves de Bordeaux {Académie}, un son de cloche 
à peu prés semblable, Voir Pablran des améliorations dont est suscéplible ia ville 
de Berdeaux au point de vue de la salnbrité. 

4. Le maitre plomlaer parisien devait les construire de toutes pièces car lés 
luvaux cylindriques, en Ususe depuis bon nombre d'années, Claient alors, tula- 
lement inconnus. 


AIR Go \ qle UNIVERS Le Se EX FORN 


Mais voici poindre, à l'horizon, une nouvelle entrave. A la 
date du 9 de ce même mois, part à Paris un mémoire, expédié 
par le sieur Letellier commis à l'inspection du port et adressé 
semble-t-1l, à Aubert de Tourny. 

L'auteur relate bien que « l'on commençoit », par ex. mple 
« à déposer des tuyaux à la fontaine de l'Or; mais il se hâte 
de souligner que « des craintes se sont élevées, touchant cer- 
tains points du programme projeté. Il souligne la « différence 
qu'il en coûteroit pour conduire, de la place Royale à la fon- 
taine du Chartion...», d'une part, l'eau de la Font-de-l'Or et 
de l’autre, celle de Figucreau. La qualité de cette dernière 
source se trouve mise aussi en relief. Il en est de même des 
possibilités de son amenée naturelle, aux environs des rues 
Raze et Borie. Puis, mention est faite de ce que l’eau de la 
Font-de-l'Or ne pourra parvenir, en ces mêmes parages, que 
« par artiffice » et ce, en supposant. que le Roi accorde l'auto- 
risation de traverser la fausse-braie du Chäteau-Trompette. 

«Je crains de plus »— poursuit Letellier — « que pour la 
longueur d'une conduile de SA) luises — distante qu'il y a 
de la plare Hoyalle à la fontaine des Chartrons? — le diamètre 
de 2 pouces 1/2 qu'on se propose de lui donner. , ne soil pas 
suffisant..…%s. Par bonheur ces nouvelles craintes demeurerent 


1, Pl=agissait des dix conduites de fer avant fait objet de la correspondance, 
citée précedenmnenNt, cogne sovec be mitre de forges Seront, 

L'urehiteste Potier Corivailt, a ce moment-là, à Aubert de Toutns + On va 
finie Le Chatesu-c en s, disait e Monsieur votre fils a ordonné de constrnre 
Le réserve et 4 commenté fes Davaux de fer pour exXéculber [4 machine du sieur 
Jutis. » Faut Four qui papepretle cette corresponde (Léglise Sri Los 
des Chartronxs, pe. 42, ajoute se Malgré nos recherches, D nous 1 Pté iupessitie 
de découvrir où se rovail ce chibeau-leuu ss Gomme Don voit, e'étail l'ou- 
vrage étabr dans Va our du Courprel. | 

Voisi encore une autre piéce rejative à cet ouvrage 5 + L'Hôtelate Ville cie 
Bordeaux doit au sieur La Dogue. Hvraisons fndes au sieur Téogat Couvrenr 
flan 7 mont DT au D avril 1e pour étre cmplovres nn Msinege el ail 
Chile d'en... pluques, phone, subures ele, Bi somme du AG livres D sols 
ü deniers « L'architecte l'ortiee imatututa cette dermite, Le 4 avril 1754, Arch, 
man, Drame 

2, s'agit de l'ancienne, celle située en face de la rue Muze, 

+, Arch. dép, de La tour, Ge IA, 
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sans lendemain. L'autorisation de traverser les dépendances 
de la forteresse fut obtenue. La preuve s'y décèle dans les 
indications, contenues aux articles 3 et 4, du relevé de compte 
dressé par les maïtres-terrassiers Belin et Fénelon lequel fut 
ordonnancé par l'architecte Bonfin, à la date du 11 sep- 


tembre 17959. 


Ce document présente de l'intérêt du fait qu'il permet de 
reconstituer les emplacements exacts des appareils de l’entre- 


prise Lucas. On lit : 


1° De l’ancienne fontaine de la Grave, jusques 
à la première grille de la place Royalle, lon- 
gueur de la tranchée effectuée ............. 

2 De ce dernier point jusqu'à la ss 
barrière du Château-Trompette 

39 Du premier pont-levis, au second dé la 
BUG DPSNS cases mnuevecunenaseamment 

49 Du second pont-levis à l'ancienne fontaine 
COS CROIS _ Acrsmimamsendisa tie sut 

o° De l’ancienne fontaine des Éburtrons à celle 
qui se construit, vis-à-vis de la rue Borie. .... 


Par les dérivations exécutées, en divers points, 
il ressort que la distance : 


a) De la grosse conduite passant sur le quai, 
vis-à-vis la porte Bourgogne jusqu'aux fon- 
taines à placer aux x pibie rs intérieurs de cet 


b) ibid... ï 1 fontaine du Chay des Farines..... 
e) bird. à la porte du Gaïillau .,.,..:.:,4,,,40% 
d) De là à la fontaine de la place Ste-Colombe 
e) Du coin du Grand Bureau, joignant la grille 


jusqu'au milieu du Marché Royal ........ 
f) Dela ditte grille joignant le Grand Bureau aux 
fontaines du quai et de la place Royale ..... 


386 Loises 


180 — 


170 — 


"193 — 


170 — 


Une dérivation — longue de trois toises — fut également 
pratiquée dans la fausse-braie du Château-Trompette « pour 
le robinet donné à M. de la Graulay. » Celle de la décharge 
de la fontaine du Marché Royal mesurait trente-six toises — 
de la Font-de-l'Or : 18 toises.— Total du parcours : 1549 toises, 
réglées à 30 sols l'une. Un supplément de 80 livres fut versé 
aux susdits entrepreneurs pour « la démolition des marches, 
du pavage et des murs de fondement de la fontaine des 
Chartronst. 

Si les objections formulées, concernant l’utilisation possi- 
ble deseaux de Figuereau— pour la partie riverainedu faubourg 
des Chartrons — ne paraissent point avoir été retenues sur 
l'heure, un autre sujet d'inquiétude se montre par ailleurs. 
Précédemment 1l a été noté que : 

1° Le coût probable de la machine élévatoire, rurent dans 
le premier projet de Lucas, atteindrait : 46 80 livresi; 

2° Celui de l'appareil de même nature, offert par Jouis, 
s'éléverait tout juste à 2.200 livres*. 

Un écart si sensible avait attiré l'attention de tous. La 
question était demeurée en suspens. 

Les pouvoirs publics se trouvaient, de toute évidence, dans 
l'obligation d'examiner de près la valeur réelle de cette der- 
nière offre. 

Claude de Tourny désireux d'obtenir des précisions, exemp- 
tes le plus possible de partialité, songea à s'adresser à un hom- 
me de science plutôt qu'à des industriels, même trés qualifiés. 

A défaut du physicien de Réaumur“ que nous avons trouvé 
être — en une circonstance assez analogue — le conseiller judi- 
cieux d'Aubert de Tourny — l'Intendant se mit en rapport 
avec le sieur Jacques de Romas, homme très connu par maints 


1, ©. 1242. 

2. Y compris toulefois lachal des six chevaux néressaires à son fonction 
nement, 

3. La dépense se bornait, parait, à 0 livres par an. 

4. Décéde le 17 ortobre 1797, des suites d'un accident de cheval, 
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travaux scientifiques de réelle valcur? notamment par linven- 
tion récente et sensationnelle du cerf-volant électrique*. 

De Romas occupait, dans le moment, le siège de lieutenant 
assesseur au présidial de Nérac. À ce titre, il se trouvait en 
relations constantes avec l'Intendant. 

En outre, extrémement désireux d'obtenir la chaire de 
physique expérimentale, que les Jurats se proposaient de créer, 
dans le moment, à Bordeaux? il ne négligeait aucune occasion 
d'envoyer — soit à Claude de Tourny, soit au sieur Duchesne, 
chefdu cabinetde l'Intendant — des missives ct des mémoires* 
susceptibles, pensait-il, de le faire parvenir plus rapidement à 
ses fins. Cependant, l'Intendant, — malgré ces envois réitérés, 
malgré le zèle déployé par de Romas dans une question qui lui 
lui tenait particulièrement à cœur : la reconstruction de 
l'église de Nérac$, — ne paraissait nullement enclin à faciliter 
la réalisation de désirs si souvent et si nettement exprimés. 

Les quelques lignes suivantes suffiront pour le prouver su- 
rabondamment « Je ne sçais, Monseigneur », écrit de Romas 
à Claude de Tourny, le 26 octobre 1758 — « si j'ay eu le mal- 
heur d'encourir votre disgräce, quoyque je me sois bien examiné el 
qu'ensuile je n'aye rien appercu quy soil capable de me l'allirer; 
je crains néanmoins beaucoup, el ma crainle esl fondée sur ce 
que plusieurs lettres que j'ay eu l'honneur de vous écrire onl reslé 
sans la plus pelile de vos réponses"... » 

On devine l’empressement qu'allait montrer de Romas 
lorsque de Tourny — quelques mois après l'envoi de la susdite 


1. Dissertation sur L'éneentien du montrement perpétuel (VA, De Putilité de 
l'inclinaison de l'aiguille aimentés (UTAST Lettre à M, de Secendal, sur les barres 
électriques (1702. Voir JL Bergonié et P. Gourteault, Œuvres inédites de A, de 
J'umins, 

3, Fhid,, p. II 

a. Le siège devait étre dans la salle des Concerts de l'Intendance, 
4 Aux dates ci-aprés 5 20 novembre el < der, 19597: 4-16 juillet, 14 sept. 
où oct. IS nov. 1788, ele, Voir JE Herwonié el P, Courteault, ouv, dejà ri, 
p. 2597-94, 

5. La premiére pierre de cel édifice fut poste le 27 juin 1758, 

6. Œuvres de, de Romas. fbid., lou. dr'jà cit., p. 0, 
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missive— s'adressera à lui pour se faire une opinion sur la 
valeur intrinséque de la machine élévatoire proposée par le 
sieur Jouis. 

Comme le note M. P. Courteault!, le lieutenant au présidial 
de Nérac « ne pouvait laisser échapper l'occasion qui s'offrait 
à lui, de montrer sa compétence de physicien et ce, dans une 
question intéressant directement la ville de Bordeaux ». 

« C'était peut-être » — ajoute le distingué professeur à la 
Faculté des Lettres — « un moyen de supplanter Peltf, le 
candidat des Jurats*, à la future chaire, dont il a été fait ci- 
dessus mention ». 

Au premier jour, de Romas se transporta à Bordeaux.Dès 
son arrivée, il se mit en mesure d'examiner la machine du 
sieur Jouis. Il fit même jouer l'appareil en présence de Claude 
de Tourny et du duc de Lorges, heutenant du maréchal de 
Richelieu, gouverneur de la province de Guienne. | 

De retour à Nérac, de Romas dressa un rapportqu'il envoya 
à l'Intendant. 

Ce document où « l'on retrouve les qualités maïitresses » de 
l'auteur « sa curiosilé et son ingéniosilé d'esprit,sa circonspec- 
tion scienLifique, sa foi au progrèst» comprend en dehors d'une 
critique de l'œuvre de Jouis, un exposé de vues personnelles 
sur différentes questions de physique eL de mécanique... sur 


LL. Un memere inédit de Jacques de Hormis, Avant-propos, Actes de l'Aca- 
dénnie des Setenoes, BeflesLettres cl Arts de Dordeuns, 4 scrie, EL. D. 

2. Se qualifie dons su correspondantes de Tours : professeur de mathé- 
mabtiques el de phivsique de Su Majesté rés Dle, Le roi de Portugal, Lettre 
du 29 dec, 1708, GE Dergonié el Fe Courleauull, ous. déja eil,, p, 287 el Arch, 
dép, de la Cuir, 6 4e, 

4. Et sans doute uussi de l'intendant. 

« La bonté sjnsuliere ss Gerit Pell à de Tours — + avec quelle Vous avez 
bien voulu remettre el recommander nes Divres, et personne sou président Bur- 
Lot, me peneélre de fi plus Vive reconnassanes,,, Je suis que Vous étés arrive 
en bonté sant à Paris el je suis forl content: car, je ne j'uis m'empécher dé 
vous demoiner le vuide que mme cause votre absence. Je me flallois dé Vous 
faire assidunmunt na cour el profiler de vos culreliens où brillent Cgalement 
uné piété solide eL un grand fond de connaissance, » fhid,, jp RD, 

4. ans Le maine nomment, un arlisanu bordelais —- Je sieur Pierre Guilhem, 
imaitre menuisier — proposa d'élablir, autour de la Ville, un canul de ceinture 
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l’utilisation — comme moteur et moyen de puisage — des 
eaux de la Garonne!. 

« Mon imagination », écrit l'auteur, « a surloul fravaillé 
à deviner la consiruclion®, des deux pompes auxquelles l'in- 
venteur prélend avoir procuré deux avanlages : 

a) dégagement de loule espèce de froltement dans le piston; 

b) égalilé de force pour l'élévalion des eaux, à une petite 
ou une grande hauteur. 

Contestation de l'affirmation de Jouis, rappel du moyen 
imaginé par l'abbé Hautefeuille*, dissertation approfondie 
sur les frottements*, tels sont ensuite des points divers du 
mémoire du physicien de Romas, détails d'ordre technique, 
sur lesquels nous passons... 


* avant en soncentre < un bassin décoré de l'arbre d'amour. Une roue de 60 pieds 

de diiméètlre, à construire sur le nord du fleuve, à Bacslan, devail servir — par 
le seul mouvement du flux et du reflux — à élever les eaux de la Garonne. Elles 
auraient élé dirivées ensuile vers diverses places publiques, orntes, à leur tour, 
« de jels d'eau el d'estalues s. 

Le bon vouloir de Cruilhem dépassait de beaucoup ss compétence, [semblait 
notamment ignorer la nécessité d'une filtration préalable des eaux bourbeuses 
de la rivière; d'aulant plus, qu'il songeailt non seulement au netloiement des 
rues, mais aussi à se servir de celle eau pour les besoins de la consommalion, 
Une nole mise en marge par le mailre pompier Bernard attaché à l'entrélien 
des fontaines publiques depuis année 1754 — ne laisse aucun doute à re sujel. 

De son côté, Bernard, après avoir reconnu la faiblesse du projet Guilhem. 
admel l'idée générale el consisne que + la quantilé d'eau fournie, pendant le 
mouvement de rolulion de lu roue suffira à fournir les fontaines d'une façon 
constante... ». 

Ll pense aussi que l'on « pourroil en distribuer en divers cartiers, comme à 
la plure Royale, à celle du Palais el autres... », Bernard propose enfin de cons- 
truire un réservoir à Ia fontaine de la porte de la Grave el de placer en ce lieu 
une pompe pour servir à l'usage du publie, Cf. Arch, dép., G 1241. 

Le projet CGusthem n'avait, chacun le devine, aucune chance de réussir, Detail 
assez curieux, l'idée du canal de ceinture se retrouve, en 1763, dans un mémoire 
adressi à l'intendant Boutin — alors à Faris — pur Le subdélégué de Bordeaux 
{ut est également question du deséohement des marais de ls Chartreuse et de 
l'Archevéché) (Communication fuile à lu Soc, des Archives hist, de la Gironde, 
par M. ds, Loiretle, au non de M. Michelot) (28 oct. 1929). On sail que l'idée 
expuste ici ful reprise par lintendant Dupré de Saint-Maur, en 1782, dans un 
nuinvire qui [ul duprimé à Bordeaux. 

1, Voir Th, Ricaud, Lan mémoire inédil de Jacques de Romas, Acles de l'Aca- 
démie de Hordeaux. Annôes INI4-1915. Tome LE, p, 164-164. 

2. HMaucté deja indiqué avec quel soin juloux, Fierre Jouis Lenail à conserver 
le secret de son invention, {Voir la planche ci-joinle.) 

4. Héflerions sur quelques machines à élever des eaux (1682), Ce technicien 
retmiplacail par un soufflet le piston frutlant contre la surfuce inlérieure des 
pompes. 
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Tout en croyant à la réussite possible du projet Jouis!, de 
Romas se hâte de formuler des réserves. 

L'une a trait, à la façon de se procurer «...la puissance 
motrice » dont chacun sent la nécessité et « qu'il convient de 
trouver. » | 

Jouis, ajoute-t-il, « profitant de ce quy étoit le plus à sa 
portée, la prend dans la force d'un homme? et. s'aperçoit 
que ce moteur ne peut agir sans cesse. » 

Dans ces conditions l'inventeur a donc dû « estimer la 
quantité d'eau nécessaire à l'entretien journalier de toutes 
les fontaines... » 

Passant à un autre ordre d'idées, de Romas — tout en 
reconnaissant l'appareil de Jouis « bien combiné et très 
conséquent », consigne une réflexion fort juste : « néanmoins, 
n'y a-t-il pas quelque chose quy ne satisfait pas les désirs 
d'une ville telle que Bordeaux... » 

Le projet manquait en effet d'ampleur. D'autres réflexions 
suivent. Nous n'en retiendrons seulement qu'une, laquelle 
décèle — dans sa présentation originale — une juste con- 
naissance de certaines faiblesses humaines, 

« L'homme », note de Romas, « quy doil mouvoir les pompes, 
sera pris vraisemblablement dans une classe de gens, quy 
pour l'ordinaire n'ont pas beaucoup à cœur l'inlérél publie, 
quy s'occupent uniquement de ce quy les touche, en un mot, 
quy ne voyent pas au delà d'eux-mêmes. Ce sera peul-être un 
nonchalant, un dormart ou un débauché; peul-êlre un capri- 
cieux ou un mulin quy dans son dépil, gälera ou brisera loul; 
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1, « La hauteur du réservoir étant déterminée, ne faut pas une pruiséuine 
bien Lforbe + pour mouvoir ki tuaehine à ny un tems considérable pour remplir 
le réservoir » surbout si a lu source est suffisarmment alunmdnnle. 

2. Tel était en effet, le mule de traction imaginé par Jouis. 

+ Eslimalion : deux cents barriques d'eau par %4 heures, quantité absolu- 
ment dérisoire, Partant de celle idée fausse Jouis avait conclu : « afin que 
L'homme, ermplesé pour lu pruissonee motrice ne soil obligé de fuire jouer les 
pompes que quatre ou cinq Lois par jour, il nnprorte de construire un réservoir 
cupable de récevonr a quantité d'eau suatilé., s Ainsi avuit été fuit. 
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« peul-êlre un de ces esprits hélérocliles, insensible aux récom- 
« penses où aux peines el à coup sûr, une espêce d'esclave 
« auquel il faudra payer de gros appoinliements… » 

Finalement de Romas, sous prétexte qu'il est « effray 
de tant d'inconvéniens et de beaucoup d'autres, passés sous 
silence », en arrive à laisser apercevoir quelque peu le bout 
de l'oreille. 

Il a songé, en effet, à chercher « un premier moteur, duquel 
iln'y eût rien de semblable à craindre... » Naturellement ses 
recherches ont été couronnées de.succès. D'où une proposi- 
tion basée sur l'utilisation des courants de la Garonne « pour 
faire mouvoir les pistons des pompes proposées par Jouis 
ou autres machines équivalentes! » De Romas songeait 
aussi à clarifier les eaux du fleuve : « dans le cas où la source 
. ne seroit pas assez abondante on pourroit rendre vives les 
fontaines, afin de les rendre plus saines. » 

D'autre part, « de cet état de choses sortiroit un réel avan- 
tage dans les cas pressants, dans les incendies par exemple... » 

Où de Romas semble s'être quelque peu avancé c'est de ne 
voir aucune difficulté — dès « qu'on possède un premier 
moteur de la dernière espèce » — d'élever aussi haut le réser- 
voir qu'il sera besoin et de conduire les eaux « jusque dans les 
lieux les plus élevés de la ville, fussent-ils de la hauteur du 
clocher de Saint-Michel... » 

Poursuivant son idée, l'auteur pense que l’eau de la 
Garonne peul— malgré son manque de limpidité habituel, — 
être « rendue propre à la boisson des hommes? » 


1, Ace propos el cité l'exemple de la machine hydraulique du Font Neuf 
ù d'uris, 

2 A Ba Chartreuse de Saint-Pierre de Tiéraché — près de Vervins — exis- 
Lait, dés DM une machine — mu par un cheval — faisant agir des pomyres 
refoulantes. el appareil, construit d'aprés les Théories du chevalier Morlund 
fenapeh d'ellipses au Dieu de manivelles}, 'élevuit Peau qu'à 150 pieds de haut 
St orne de La moitié de da hauteur du monument pris en exemple par de 
Bemas, CE Belidor, ouv, deja cit, Livre DEL, ehape IN pH 

4, so dou sadie, de pierre pire ou rérlaines maliéres Dortiises, qu'on mel au fort 
des jontuines deamestopues »e — vote de Bomas — + semblent permelire un 
heureux succés. 
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Ce rapport, achevé à Nérac, porte la date du 31 mai 1759. 
Pelt était depuis le 6 du mëme mois titulaire de la chaire 
de physique expérimentale créée par les Jurats. Le projet 
conçu par de Romas demeurera lettre morte! et Jouis triom- 
phera malgré les vives critiques apportées à son invention. 


VII 
Mise en marche du nouveau service de distribution d'eau. 


Les difficultés multiples rencontrées par Lucas, s'aplanis- 
sent enfin peu à peu. 


Ses ouvriers travaillent dans toute la partie des quais 
comprise entre la Font-de-l'Or et la place Royale. 

Le seul point demeuré en suspens vise la seconde partie des 
travaux, c'est-à-dire ceux relatifs à l’amenée des susdites 
eaux de la place Royale à la rue Borie. 

Un contre-projel vise l'utilisation d’une source située à 


Lu 


l'ouest de la ville, entre celles de Brousse et de Figuereau. 


« On pourruil placer sa — lilson ensuite — 0 en fareur du menu peuple. des 
paravres, les malieres propres à féfirer.. à da buse du réserouir, SE Pan tronruil 
ensuile que des eat Meussent pOinf Géquis, par rex premieres fillralions loule le 
limapidité que La delicalesse des richés désiréroil, ceus-cy n'auraient qu'é sé puitir- 
raie de vases dd fullres ainsi qu'on en a en beaucoup d'endrails, ol Don a des ecribx 
pliax sales el plus dangereuses que celles de la rivière... quy, au Pesle, son lotiferirs 
trés bonnes 4 dire, auront lorsqu'elles sont auilées comme celles de da Garinine…. 

L'idée de filtrage des eaux de Ju Cearonne sera reprise plusieurs fous au cours 
du xx" siile, 

L. L'auteur — comme l'écrit M. P, Courteault, uv. déjé cit, pe 164 se conso 
la de son échec en rédigesunt un Mémoire sur des moyens de se préserver de la fou- 
dre, qu'il laut à la scanee publique de l'Académie de Bordeuux Le 29 aout sui- 
vant. On nous suura gré d'indiquer que les restes de la ville romaine, mis 
au jeur — en PES — à a chapelle, prés de Monerabeau fenvirons de Mérac) 
se trouvent siluts sur les dépendances d'une propriélé avant apparlenu à de 
Romas. On oil notamment, une Mosafque à cinq couleurs ornée de pam: 
pres de vignes supportant de beaux raisins, Non loin est une source Lrés 
almwenditle, 

2, En fail Fopéralion envisuuie était double : 

Lt cas : ainene d'une parlic des eaux des sources de Dublan, de Hivitre, de 
Brousse et de Figuerean, dans un reservé à élablir prés de la terrasse du Jardin 
Pub. Coût : 15,410 Liv, 7 sols À denivrs: 

evas : réfection de la conduite qui amenail déjà dans une partie du quartier 


Sowicté archcol. 4 
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À noter qu'au cours de la présente période certaines amé- 
liorations sensibles sont effectuées sur divers points de la 
ville par l'architecte Bonfin et le maïître-fontainier Brion. 
Nous nous bornerons à rappeler que par suite de la réfection 
de la conduite d'eau, reliant les sources d’Arlac et du Tondu. 
au réservoir de la porte d’Albret.il fut possible — dès le 
3 août 1799 — de fournir : 

a) un pouce d'eau à la grotte du jardin de l’Archevêque; 

b} une même quantité de liquide, à l'hôpital Saint-André: 
et de transformer la fontaine de la place Saint-Projet. 

Celle-ci comportait désormais, cinq cannelles et pouvait, 
avec son débit de 11 pouces, alimenter les fontaines du Poisson 
Salé, du Mut et de l'Hôtel des Fermes. 

Une augmentation du débit de la fontaine de la place Ste- 
Colombe, tributaire de la Font-del'Or est également envisa- 
ute3, D'autre part, la découverte au mois d'octobre 1759 d'un: 
forte déperdition d'eau existant sur la conduite de St-Projet 
— dans l’enclos du jardin de l'Archevèque —entre les réservoirs 
des Chartreux et celui des Allées®, va permettre — par sa sup- 
pression — la création de deux aut:'es nouvelles fontaines : 

a) Aux Minimes, près le château du Hâ“: 

b) A l'ilot de Vertheuilf, prèe de l'église Saint-Christoly. 

Du côté de la Font-de-l'Or elle-même, quelques difficultés 
se montrent dans les rapports entre Pierre Jours et l'archi- 
lecte Bonfin. 

Jouis se plaint à de Tourny que l'architecte de la Ville fait 


des Chartrons, l'eau de la source Duffau (entre celles de Rivière et de Figuereau), 
Coût : LED livres LE sols. Arch, dep,, C 1242, 

L'autre part, Ja Lraversce de la fausse braie du Château Trompette, puis la 
puse decanalisalions jusqu'a la rue Bourse éntruinail une dépense de 17.604 livres, 

1. Nous reviendrons sur ces diverses fontaines dans un chapitre sptcial. 

2. Coût 4.400 livres, Le sol de cette place étant inférieur de 6 pieds à celui 
du carrefour du Mol, un supplément de liquide À provenir de cette derniére 
était un projel facilement realisabile, 

4. EL eau se perdait dans ut rar, 

I, Cuût : 4.354 livres, Arch, dép, G VA Ce travail fut exteuté, 

un. Coût : 7Uux livres 6 s0ls. Fhid. 
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exécuter la bâtisse pour + loger le réservoir des fontaines el 
qu'il « prend tous les moiens pour le gêner dans l'établisse- 
ment de sa machine...» 

« Je vous supplie en grasse (sic), de vouloir bien me commu- 
niquer copie de son plan » poursuit Jouis, « afin d'y faire 
changer ce quy me paroit déla contraire au dit établissement. 
que la Ville atant (sie) avec tant d'empressement el éviter 
ainsy le désagrément de faire et de défaire continuellement 
les ouvrages... » | 

« [1 vous plaira aussy Monseigneur » — écrit le plaignant, 
en matière de conclusion — « de me faire cotter le dans œuvre 
audit réservoir » afin«d'être fixé sur sa contenance d'eau...» 
Ainsi Jouis, jaloux à l'excès du secret de son invention, voulait 
de son côté être renseigné à fond sur les intentions de Bonfin 
concernant une œuvre assez différente de la sienne. 

De Tourny s'abstint de répondre. 

Entre temps — 27 septembre 1759— Bonfin a ordonnance 
le compte du maitre-pompier Bernard relatif à la pose de pom- 
Les, de robinets el de soupapes pour les fontaines en construc- 
tion sur le port! 

Lucas arrive enfin au bout.desa tâche. Les Jurats peuvent 
— à la date du 24 octobre de cette méme année — lancer l'or- 
donnance suivante : 

« Deffenses à lous palefreniers, valets d'écurie el autres, de 
faire abreuver les chevaux aux fontaines nouvellement élablies, 
lant sur le port el hâvre, que dans l'intérieur de la Ville el aux 
blanchisseuses el autres, de laver le linge, la morue el autres 
choses, dans le bassin des di es fontaines. 

Faisons également deffenses à lous parliculiers, de quelque élal 
qu'ils soient, de porter des lonnes aux diles fontaines, pour les 


1. Du 1 février au 4 seplembre 1754, la dépense s'éleva à 1.704 livres 17 sols 
6 deniers, Une sormine de 940 livres s'adresse, d'autre part, au coût du raffinare 
des cendres de plomb, operation dont Bernard sctait chargé, Il avail été posé 
dans la zone du port, trente et un robinets dé divers calibres. Arch, mun., DL) 
er au, 
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remplir d'eau el de toucher le repoussoir des diles, pour en faire 
perdre l'eau … le loul à peine de cent livres d'amende pour cha- 
cune des contraventions cy-dessus", 

La dernière phase — celle des règlements de compte — va 
s'ouvrir. Jouis paraît ouvrir le feu. 

Le 10 décembre 1759, il dépose un état concernant la 
dépense que lui a occasionnée l4 construction de sa machine. 

Le coût en est modique : 983 livres 2 sols? La raison s'en 
trouve expliquée dans les lignes suivantes : « Pour les deux ma- 
chines en fonle el cuivre, quy composent les deux pompes el 
pour la fasson, l'exposant mel : Néant. quoi qu'il luy ay coul 
considérablement. n'antandant (sic) donner ny vandre le dil 
secrel, voulant se le rezerver.. Cependant veust bien que la Ville 
en Jouisse, loulefais, s'en rezervant 1a direclion el s'en remelani. 
pour la recompense de ladille machine à la promesse de mon- 
seigneur de Tourny et de messieurs les Jurals.. quy ont assuré 
l'exposant que s'il réussissail il mérileroit une forlune des plus 
brillantes. » 

Comme l'on voit, Jouis n'était point aussi désintéressé que 
l'on pourrait le supposer au premier abord. 

En matière de conclusion, il écrit . 

« C'est sur cette promesse que l'exposant a mis tout en a:u- 
vre pour y parvenir... qu'il a abandonné depuis plus de quatre 
ans le commerce considérable qu'il faisait et fait de grosses dé- 
pences, à fondre et refondre Îles matières, pour parvenir 


1, dérg. des délih, de La J'urade, [2 A6, 

2. Du marché passe entre Jouis et Guitet, maître poulieur, il s'ensuit que les 
deux corps de pompe, avant chacun 27 pieds de lon, ont coûté : 234 livres; les 
deux autres, dé D pieds de long —- pour allongement des précédents — mon- 
térent à DEN livres. 

+ nous 4 été impossible de decouvrir le genre de ngoce auquel s'adonnait 
Jouis, Pur contre nous avons trouvé trace d'une gratification de 600 livres qu'il 
recut du Hoi, sur la recommandation du comle d'Estaing, pour un modéle 
ul dé canon dont il cut l'auteur, 

CE. plaidoyer pour M le maire de Bordeaux contre le sieur Joseph Jouis. 
InAtt, pe, 4. 
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au point où on voit aujourd'huy ladite machine dans toute 
sa perfection... » 

Du côté de l’entreprise Lucas les choses se sont passées d'une 
facon toute différente. Le maître plombier parisien a poursuivi 
sa besogne sans bruit et en homme consciencieux. Des acomp- 
tes lui ont été versés d'une façon régulitre; le premier par les 
soins du sieur Cholet, trésorier de la Ville: les autres par le 
sieur Lacombe préposé à la tenue de la caisse des « droits de les- 
Lage ». 

Par un état général — établi à la date du 18 janvier 1760 — 
il est facile de se rendre compte de la marche des travaux con- 
liés aux soins du protégé du marquis de Marigenv*. 


1. En nota : Hemus à Mur de Tonros de 1 déremmbre VA, Signe 2: June, 
Arch. dép, de la dir, G MAT 
.  Versements effeclufs : 
ri septembre LS (par M. Cholet} mamiement 
du 2 janvier précédent. ......,.......... LME livres 
4 ubsinne 1708 (par M. Lar ombe). dorées ALL 
21 décembre 175% (pour remboursement dis 
frais du Crunsport de Paris à Bordeaux dre 


votes el metenesihes de Pure, oo. eau LM 0 suls & deniers 
21 décembre 170% (pour acompte sur des un 

Vrages er Cours exe non, ess ouu es ALU 
OAVPÉRE ETEN ÉDRRE ra me see a uses JEAN  -— 
DE Paillel PA LM ls sous some memes PLU 
A novembre Lit (bé)... “LS TA EH —— Fr sus 

LU PA RE Em 17.60 Divres 7 sols 6 deniers 
AVUIr : 


1" Pour Le remboursement du voyage d'n- 
toine Lucas de Paris Bordeaux el pour ses 
honoraires suivant Le marché passé Le 7 août 


RME Gr ee ir mule AO pr 2 de RS ie SE T' à 3.) Jivres 
2% Pour la fonte, facon el prose de tons les 
plombe des fontaines, ...,....,,,.,,,.... COAULULL 
40 Four Le remboursement des Frais de truns- 
port des moules el ustensiles... 02 e.. PC | J suls 6 deniers 
ne entree men a ncnntn dites dt do) divres © sols 6 deniers 
Total de la recette. A RES Pr —- 7 — li 
FAT ÉCE  À| PPT LEA ones LE aide 
“ur quuy il faut Taser en gi runtie, jusqu'au 
UE MURUE Dos ns unie a PLLLLILERSS 
ETON EC Puver A Hits ; at livres 1 sole 


Un mandement de pareille somme tnt NT bebe be EE janvier de celte derrière 
année, Arch, mun., DD) 2, 
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L'acte final, c'est-à-dire la vérification des travaux ne va 
point tarder à apparaître. 

À cet effet la Jurade délégua, lé 30 janvier 1760, l'un de ses 
mernbres, le sieur Louis Combelle pour se livrer — assisté de 
l'architecte Bonfin, du maître fontaimier Brion et d'un gref- 
fier, —à un examen d'ensembledevant porter plus particulière- 
ment sur le résultat de la tâche confiée à Antoine Lucas. 

Ces me*sieurs firent diligence ct purent présenter, le 6 février 
suivant, devant le corps municipal assemblé, un rapport des 
plus complets. 

De l'extrait consigné sur le Registre de l'Hôtel de Ville à 
la date de ce jour-là nous extrayons les passages suivants : 

« Nous étant transportés » — indique le rapporteur — 
«.. au réservoir desdites fontaines, situé près de la Font-de- 
l'Or sur le port... après avoir fait remplir en entier ledit réser- 
voir... les tuyaux des fontaines préalablement fermés. le 
niveau du liquide — après une heure d'examen, avec un pieul 
de Roy — n'a pas diminué d'une ligne. » 

“ Nous sommes descendus » lit-on ensuite, « au-dessous du- 
dit réservoir et avons trouvé les poutres de soutènement et 
le plancher en bon état... Nous étant transportés :.ux fontai- 
nes de la porte Bourgogne, de la place Ste-Colombe, du Chay 
des Farines, du Marché Royal, de la place Royale... l'eau a ti 
fournie avec loule l'aisance nécessaire... » 

Un acte de satisfaction « fut enconséquenvedélivré à Antoine 
Lucas?. Quelques jours plus tard, (6 mars 1760) la Ville 
fit publier un document intitulé : Mémoire relatif à la position 
des nouvelles fontaines avant pour sources les eaux du puits, 
quarré de la rue Carpenteyre et de la fontaine de l'Ors :. 

Mention est faite en premier lieu de ce que les eaux sont éle- 
vées par deux pompes, mues par des hommes … dans un ré- 


LL. Contenanmens : CM barriques, 

% Dechrge bai fut aussi donnee reladivement & um solde de Cuvaux de plomb 
dlilinss Ce différents calibres 

‘4. Arch, dép. © EI 


servoir, dont le fond est supérieur à la surface desdites, de 
21 pieds 2 pouces!, lequel alimente neuf fontaines* donnant 
ensemble : 16 pouces fontainiers d’eau {le pouce dépensant, 14 
pintes de Paris par minute”). 

Six jours après (12 mars 1760) l'intendant Boutin nouvelle- 
ment arrivé à Bordeaux, visait la délibération de la Jurade 
portant qu'à partir du Ir avril suivant il serait pris annuelle- 
ment sur les revenus ordinaires de la Ville, la somme de 
1600 livres, pour le paiement des manœuvres affectés au 
service des pompes hydrauliques de la Font-de-l'Ort, 

Quant aux fournisseurs, des matières premières : plomb, 
cuivre et étain ils avaient été quelque peu oubliés. 

Ainsi nous trouvons les négociants bordelais Barton et De- 
lap se présentant en Jurade le 10 avril 1760 pour tâcher d'oh- 
tenir la somme de 27.779 livres qui leur était due. 

Usant d'une clause insérée dans le contrat du 31 octobre 
17958 déjà citée — la Ville en accord, du reste, avec les récla- 


mants reporta au 31 octobre 1760 le susdit règlement, Toute- 
fois elle s'engagea à payer aux ayants droit un intérêt de 5°, 


et ce à partir du 31 octobre 1754. 


1. Dimensions indiquées 1 AU pouls eus, 
Æ, Emplacements désignés : 

a deux, adossées aux piles de la porte Bourgogne (ace intérieure): 

bi une, à entrée de Ia rue du Chai-des-Farines: 

ec} une, à Ia place SteColombe (ot était le puits): 

dd) deux, aux angles sud et nord, du quai de la place Royale: 

+) une, au milieu de la place du Marché Royal: 

} une au se Chartron à l'endroit où étoit l'ancienne fetes foie de la rue Haze): 
gi une, au «< Charlron, sur Le quais en face du milieu de Berne Fortin s, 

4. Chaque fontaine donnait deux pouces d'enu. Le reservoir pouvait les entre 
Lenir pendant trois heures vingteing feoutantes toutes, duranbee aps de terres. 
Ta prineipale canalisation fallaut de la Font de Or jusqu'à In grille de la place 
Hovalel aval Lout juste D pouces de diametre et 5 lines d'épaisseur, Le dis 
étre des canalisations secondaires m'attemgnant que 2 ponres sur 4 lignes de 
passeur, Toul cela élit moboirement insuffisant Le présent document come 
LDiéent un detail redatof a l'établissement de denx nouvelles fontaines avt pour 
souree des éuux d'Arlae Mfontuines dibes des Minimes 6 de Saint Crv slt. 

Cette amelieration marque L'éobesuniaduore be fontif lis projets s'adressant à lu 
Hilisation de la source connue sous Les none de responses Cartnes ou Ar 
ue pra le. 

4. Heg. dés delib. de la Jura, fe 
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Jouis lui aussi est las. Les pouvoirs publics ne lui ont guère 
fourni et prodigué jusqu'à ce jour, que des encouragements. 
Or il à sa charge une épouse, un fils et six filles. Force lui est 
de pousser le cri d'alarme. 

« [l y a sept ans et demy », écrit-il au Maire, r que je tra- 
vaille sans aucune rétribution... ». Le plaignant rappelle aussi 
que son action ne s’est point bornée à la Font-de-l'Or. Sur l'or- 
dre à lui donné, par de Tourny, il a fait disposer le pavillon 
du Jardin Public «... au point actuel. pour y établir une se- 
conde machine élévatoire... y faire le jet d'eau. et construire 
quatre fontaines aux Chartrons.…. » 

« Depuis deux ans et demy... l’eau est fournie grâce à mon 
appareil, mentionne-t-1l, non seulement aux fontaines si- 
tuées dans la zone riveraine du fleuve, mais aussi à celles de 
l'intérieur de la ville, lorsque l'eau vient à manquer « ce quy 
arrive trois ou quatre fois par an... » 

Jouis insiste ensuite sur l'impossibilité de douter de la réus- 
site de sa machine surtout lorsque l'appareil sera construil 
en fonte de fer ainsi qu'il s'y dispose, 

Le requérant mettra trois ans pour obtenir satisfaction?. 

Par un traité portant la date du 17 janvier 1763, Jouis 
devait fournir par écrit le secret de sa machine. Latitude lui 
était toutefois accordée de déposer celui-ci, sous enveloppe 
cachetée, En échange il recevrait de la Jurade : 

19 Un traitement annuel de 2.40N) livres: 

2° La disposition — sans exclusivité — des eaux de la Font- 
de-l'Or : 


LL. Lu suite du Mémoire s'adresce à fa substitution de Ja traction humaine 
CE mancnvres et D Valeti par celle de # chevaux (en service el 1 de relais’, 
pour Le fonctionnement de la machine élévaltoire de Ia tour du Courpet. Le 
principe fut adopte, Une Crononue annuelle de 340 livres en résulla pour a 
Ville. : 

%, A sjunaler simplement, au cours de cette période, l'ordre donné, par l'in- 
tenant Eontin, su sieur de Gandard de dournes - > receveur des droits sur les 
chlrées el sorties des ports de fa Genéralté — de délivrer une somme de LMI li- 
Vus ae Ferre oagis proue Va omis en plante de pompes de fer à plusieurs fontaines, 
Meatasment 4 celle de la Manson Dianrade, Arch, man. D Se, 
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30 La promesse de donation d'un emplacement munici- 
pal d'une valeur de 7.000 livres!, situé aux environs de la 
place Dauphine, avec garantie des premiers lods et ventes. 
envers le Domaine et les seconds, envers la Ville, au cas où le 
bénéficiaire jugerait à propos de s'en défaire?! 

Jouis demeurait par contre chargé de la nourriture de 
trois chevaux qu'avait acheté la Ville pour ce service, ainsi 
que du soin de pourvoir — le cas échéant — à leur rempla- 
cement. 

Tournons un instant, les veux vers Lucas, qui va figurer, 
aussi lui, au nombre des réclamants. 

Sa besogne achevée le maitre-plombier a regagné la capitale, 
où son père est très absorbé, en raison surtout des adjonc- 
tions incessantes et importantes apportées’ au château de 
Saint-Hubert, le célèbre rendez-vous de chasse royal, situé 
à l'arée de l'admirable forét des Yvelines. 

Sous la haute direction d'Ange Jacques Gabriel el l'aul al- 
tentif du marquis de Marigny, les sculpteurs Verberckk, Rou- 
seau, Pigalle, Falconet, Coustou, Slodtz, le peintre Bachelier, 
etc. font éclore chaque jour des merveilles, surtout dans 
le pavillon centralf. 

Dans des tâches plus modestes, le stucateur Cleriey, les 
menuisiers Guénou et Clicot, le plombier fontainier Lucas 


1, À titre de récompense pour Le Lravail fourni par lui depuis Pannée 1758. 

4, Une copie de cet accord, signé : Boutin, se trouve collée au 9 tr du Heyr. 
des délib. de la Jurude, de cetle mime année. 

4. À deux lieues à l'est du château de Hamhouïilletl, lequel appartenail alors 
au due de Penthitvre, Louis XV y venait souvent en parie de chasse, Fuis 1] 
songen à avoir, dans ces parages, un pavillon personnel pour lui ét ses fuvités 
dant Le nombre grossissuil sans cesse, Les réceptions et chasses rovales SV sui. 
céder t jusqu En muert de Ja Pompadour. Durunt Les derniérees années du sn 
vie Louns NN venail peu à Saint-Hubert, Louis XVI, ayant acheté en 1784, 
le château de Farmbouillet, abandonna complétement l'euvre grandiose de 
diubriel pui prerlil peus à peu dont <on lustre, Saint-Hubert fut vendu sous [a 
Bévotution. LE m'en demeure aneun vestige, Voir comté de Pets, Anges lacipues 
Gabriel, pe, SU el sui. 6 edit, 

À. On sait que trois de res artistes ont laisse a Mordeaux des centres méri- 
lors ; VerberchE, ji l'uneien Hotel] dis Ferprns Dh: Lonstenr 6 Slintir, 
à Doncienne chapelle de Ja Maison Professe des lésuites féulise Saint-Paul 
actuelles, 
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père, d'autres encore font montre d’une connaissance com- 
plète de leur métier et ce depuis plusieurs années. 

Le séjour préféré de Louis XV et de la marquise de Pompa- 
dour exigera encore bien des semestres de labeur. Antoine 
Lucas est loin de Bordeaux. La Jurade l'oublie ou plutôt 
semble avoir perdu de vue les engagements de paiement pris 
avec lui. Il doit en appeler à l'intendant Boutin... « J'e vous 
prie Monsieur, d'espérer de vos bontés el des promesses que vous 
me fites l'honneur de me donner, lorsque j'eus celui de prendre 
congé de vous — que vous me feriez la grace de me faire em- 
ployer dans les élats de distribution que vous failes chaque quar- 
lier conjointement avec messieurs les Jurals ». Lucas se plaint 
ensuite qu'un mandat de 600 livres remis au sieur Guitaud 
a été refusé par le trésorier Cholet. 

Tout, en réclamant la protection de l'Intendant, Lucas se 
montre conciliant et disposé à attendre encore son dû espérant 
qu'a il plaise » toutefois à Boutin de lui accorder la faveur de 
l'« employer dans les états » du courant de l'année suivante. 

De nouvelles doléances seront exprimées le 18 mai 1762- 
Lucas se trouvait alors en possession du brevet d'entrepre- 
neur des bâtiments du Roi,et sur le point de procéder à l'éta- 
blissement de fontaines dans la ville de Moulins. 

La Jurade lui devait encore 6.230 livres 15 sols. Or la clause 
de garantie était échue depuis le 30 janvier précédent! Lies 
réclamations du même ordre émanérent aussi des négociants 
bordelais Ainslie et Barton fournisseurs des matières pre- 
mières : plomb, cuivre, étaim, ayant servi pour les conduites 
et appareils accessoires de l'entreprise Lucas. Dans le mêmr 
moment, le quartier situé en arrière de la place Royale est en 
pluine transformation. Les eaux de la Font-de-l'Or vont être 
amenées au centre d'une place en formation. Certains détails 
présentant un réel intérét, nous allons v consacrer quelques 


lines. 
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La fontaine de la place du Marché-Royal. 
Le sculpteur Claude Francin. 


Claude de Tourny vient, par raison de santé, d'être obligs 
d'abandonner ses hautes fonctions. Il s'est retiré à Suresnes 
où la mort le frappe le 14 septembre 17601 

Son père, Louis Urbain Aubert, le rejoint, moins de trois 
mois aprés dans la tombe?, 

L'intendant Boutin préside désormais avec plus de liberté 
aux destinées de la généralité de Bordeaux. 

Le débit des fontaines échelonnées le long des quais — dont 
Boutin a eu s'occuper quelque peu, — donnent en général 
satisfaction aux usagers Mais leur aspect extérieur d'une 
simplicité extrême présente un contraste plutôt fâcheux avec 
d'autres ouvrages similaires tels que les fontaines de Sainl- 
Projet ou de l'Hôtel des Fermes par exemple*. 

Reprendre le projet earessé un instant par Ange Jacques 
Gabriel d'orner l'arrière-plan de la place Royale d'une fon- 
Laine monumentale où poursuivre l'exécution des groupes 
de Lemoine : la Garonne et la Dordogne, qui auraient servi 
de couronnement aux deux fontaines du perron du quai de 
Royan représentent des tâches assez inopportunes et au- 
dessus des moyens du moment, 

Par contre il semble possible d'entourer de quelque agré- 
ment la fontaine de la Grave, de la place Sainte-Colonbef 


FU. So corps ul jar uns Le couvent de Sainle-Mitnte, 5 Paris, purdisse 
de Sainte-Croix du Mont. 

2 Le grand intemlant s'éteigoit dés La puit du 8 ou SO movermbre PAG, 

#. La belle Dontanme des Leone ten de Sante Cox. cent levées elle 
aussi, étant une propriété parlienhére ne saurait entrer ici en ligne de compte 

L Le devis se montant a HOMO Jivres, Les deux groupes auraient présenté 
des Disures de onze pieds de han accompagntes d'un enfant et d'atteibuts en 
rapport ave Le sujet représenté, Celles Ctaient placées de telle facon qu'elles 
Setnblarnt scdimirer Louis MN, esatupe fiéretment Sur on magnifique [DIT ETTE 

. Macée prinititenment Le Lens homer de ville, prés de Ja porte aber om. 

5, Lepeintre Jauleuin, morubre de la Société, décédé ns à ne conarantaine 
d'années en a dreser ne cenarle onteréseanee, 


safe 


et celle du carrefour nouvellement tracé à l'extrémité ouest 
de la rue Royale!. 

Le marché de la volaille tenu jusqu'à ce jour sur le quai 
du Chapeau-Rouge vient d'y être transporté. 

Une fontaine en harmonie avec les beaux immeubles de 
style qui s'élèvent autour de la future place du Parlement 
paraît devoir s'imposer, comme du reste dans les parages ce 
la porte de la Grave. 

L'intendant Boutin se rallie à cette idée, François Bonfin 
dresse des plans. 

Le sculpteur choisi pour la fontaine du Marché-Royal est 
Claude Francin?, connu avantageusement par plusieurs 
œuvres de valeur exécutées en premier lieu à Paris, puis 
dans notre ville où il résidait depuis le 10 juin 1748. 

Francin s'engageait à exécuter « un ouvrage en marbre "1 
en plomb »., Un supplément de 900 livres aurait permis de 
l'édifier tout en marbre, 

convient. de dépenser le moins possible. Bonfin réduil 
la demande de Francin à 2400 livres dont 1200 pour la façon. 
Le sculpteur accepte. Une police intervient avec la ville. 
Elle porte la date du 16 juillet 1759. 

Sans retard il se met à l’œuvre. Le 27 septembre de cette 
méme année le Trésorier de la ville lui délivre un premier 


1. Le 25 septembre 1754 fut délivré au syndic de l'église Saint-Pierre, un 
mandat « pour l'indemnité de quatre maisons démolies pour l'embellissemen! 
du Marché Royal », Reg. cap, Arch, dép, G. 2600, 

L'idée primitive est d'Aubert de Tourny qui fit décider la Jurade — le 2 jun- 
vier 1754 — à démolir les maisons siluées entre les rues des Ecuries et du PFar- 
lement pour ÿ former une place, entourée de maisons de siyle uniforme, sous 
le nom de place du Marché Boval. 

4. Pelilfils du sculpteur Lepautre, neveu el élève de Guillaume Coustou, 
l'auteur du célébre groupe des chevaux de Marly. 

8. D remplaca— pour les frontons de l'Hôtel] de la Bourse — Jacques Ver- 
herekt. rélénmu par le marijuis de Marigny, lant au château de Saint-Hubert 
ua celur de Ménars, Dans le moment Francin travaillait aux molifs décoratifs 
du poédestal de la statue équestre du Roi. Bonr détails, voir : PB, Courteaull. La 
place Hoyole de Bordeaux, Ne ME 6L sir. 

1, Arch, mun,, D) 25-00, 
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acompte de mille livres. Puis tout s'arrête au chantier du 
Marché-Royal. | 

Les causes sont les mêmes que pour d'autres travaux d'em- 
bellissements : la construction par exemple de l'église Saint- 
Louis des Chartrons qui demeurera une œuvre mort-née. 

À défaut de dessin nous allons , par une correspondance 
adressée par l’intendant Boutin aux Jurats, connaitre dans 
ses grandes lignes tout au moins ce qu'aurait été la fontaine 
du Marché-Royal. Ce document porte la date du 21 novem- 
bre 1764. Francin venait donc de terminer les deux beaux 
bas-reliefs du piédestal de la statue équestre de Louis XY : 
la bataille de Fontenoy et la prise de Port-Mahon. 

« Fous verrés, Messieurs », écrit Boutin, « par le mémoire du 
« sieur Francin que je joins icy, que pour finir entierement les 
« ouvrages quy restent à faire à la fontaine du Marché Royal 
« il y a encore une dépense de 3134 livres. 

« Je sens bien que dans l'élal actuel il vous servit difficile de 
« prendre un parly sur cel objel, parce qu'il peul entrer dans 
« l'arrangement que l'on se propose de prendre pour les affaires 
« de la ville, mais vous pourriés en écrire à Monsieur le Con- 
« trôleur général el sur sa réponse, vous vous délermineriés à 
« accepler au refuser les offres que fail le sieur Francin de 
« mellre la dernière main à cel ouvrage. 

« Le sieur Francin demande encore, par un auire mémoire 
« que je joins aussi icy le payement de 24.000 livres quy luy 
«. reslent dus sur son marché des bas-reliefs du pied d'eslal de 
« la place Hoyale*. 

« Îl est jusie de le salisfaire si on ne fail plus uzage de ses 
« dalens., Mais comme la ville est hors d'élal de le faire, dans les 
« corconslances acluelles, vous pourriés toujours, Messieurs, 


1. Les Jurats avaient décidé, le 24 novembre 1758, que la somme de 27.000 li- 
vres promise à Francin, pour les bas-reliefs du piédestal de la statue équestre 
serail prise sur 18 raisse des maisons démolies. P. Courteaull, ouv, déjà cit. 
p. 473. 
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«“ luy donner un mandal de celle somme à prendre sur la caisse 
«x des maisons démolies.. quy luy sera payé lorsqu'il y aura des 
u fonds suffisans pour remplir cel objel. 

« Je suis, elc. …. » 

Inutile d'ajouter que les Jurats ne s’émurent nullement 
de leur dérobade envers les engagements pris précédemment 
avec Francin, lequel avait dû déjà se plaindre à de Tourny 
d'avoir perdu vingt mille livres sur l'un des groupes de la 
porte du Chapeau-Rouget. 

Le mémoire de Claude Francin, concernant. la fontaine du 

Marché-Royal est ainsi libellé : 
« Pour finir l'ouvrage dont Monseigneur l'Intendant a sus- 
pendu l'erécution il reste à faire la fonte en plomb de trois 
quartels et de trois masques dont deux, sont destinés à fournir 
l'eau el le troisième à former la cimetrie de la décoration. [1 
“ resle aussy une partie de l'archilecture en marbre à faire 
el à finir une coquille deslinée à recevoir l'eau du dauphin 
sur lequel sera assis un frilon soufflant de la conque quy doit 
“ faire une chulle d'eau dans la dite coquille. 

« Le trilon quy doil faire le couronnement de la fontaine 
« reste à modeler pour estre fondu en plomb. 

« Celle operalion exige quaire à cing mois de travail, tant 
« pour faire Le medèle el le moule que pour les fondre, les réparer 
« el les cizeler. 
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Pour mellre la dernière main à cel ouvrage le sieur Francin 
demande le montant du mémoire cy-dessus détaillé (3134 livres) 
«…. au moyen de quoy il se chargera de fournir le plomb... » 
(uingl quintaux à 30 livres l'un) «… le plastic néressaire pour 


1. Con sait qu Aubert de Tournx tenmiit beaucoup a cet artiste. [1 avait obtenu 
pour ui et les siens un lovement dans les dépendances de Ja Bourse, D'une 
comnendeation, faite par MG, Loirelle à notre Société — sance du IK nu- 
veine VS = résulte que Franc avait amené à Bordeaux son fils etoléve, 
Ciuileane, dé et DE el ce apres La demande de sc puralion de biens introduite 
en Lio4, par sa femme née Anwelique Lepautre, De Tourny avait aussi promis 
à Francin un terrain pour se construire une maison, mais il ne Lint point parole 
sur ce dernier point. 
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eréculer cel ouvrage, moyennant el sous la condilion que la ville 
luy fournira une barraque close el couverte pour le faire, n'aiant 
plus son allelier… » 

ette dernière phrase en dit long sur l'état de gêne où se 
trouvait alors Claude Francin. 

Nous sommes en 1764. Le marché relatif à la susdite fon- 
taine est en fait annulé depuis le 10 août 17621. 

Francin écœuré? quittera, dans quelques mois Bordeaux, 
se dirigeant sur la capitale où le rejoindra un jour l'écrit 
suivant : 

« Certifient à tous ceux qu'il appartiendra », notent les 
Jurats, « que sieur Claude Francin, sculpteur“, reçu en l'Aca- 
“ démie royale de sculpture et de peinture, à Parist, quy 
“ a résidé en celte ville depuis plus de vingt ans, y adonné 
« des preuves de son habileté dans l’art de la sculpture par 
les différens ouvrages publics pour embellissement de la ville. 
qu'il y a exécutés nommément dans la place Royalle.. et 
« par d'autres ouvrages particuliers auxquels il a été employé 
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et qu'il s’est d'ailleurs très honnétement comporté et sans 
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reproche. 


I. Are, onu, Lo) 2-24, 

Los Jay l'honneur de vous ioformer s, Éerira Francin à l'entendant de Hou- 
Lin, Le VE février 1769, « que j'ay celuy d'écrire, par ce courrier, à monsieur de 
Marigny — en consquence de la permission que vous m'en aves donnée — 
pour Le prier de se joindre à Votre Grandeur, à l'effet d'engager monseigneur le 
contrôleur general, à mme faire paier par la Ville, de la some de 24.00 livres 
quy mé reste due el des inlérêls de ce capilal, depuis que mes Lravaux sonl 
finis. Daisnés, mouscigneur, vouloir bien employer votre crédit auprés de cé 
ministre pour me faire accorder celle juslice, Daignés considérer que je resle 
key à ne rien faire el à mme consumer en frais, et que ce misérable fruit d'un tra- 
vail dé dix-seprl ans est lu seule ressoure due j'aie pour aller -— à l'âge de soixante 
ANS — recommencer ma carrière aux travaux du Hov el du publie. 

« Je n'atlends qu'après mon pavement pour relourner à Paris. 

« l'espére, Monseigneur, que vous voudrés bien entrer daus ma triste fprosi- 
tion el v joinelre la grise de me faire séavoir quel party je dois prendre. 

« Je suis, ele, Francin, s Marionnenau, op, déf, cd, pu DE 

4 du Hoi A ee titre Franc avait un logement sous li grande galerie du 
Louvre, Pur la communicalion de M. G. Loirelte (déja cit), nous savons qué 
cet artiste fut charge — aprés 1740 — non seulement de l'entretien des chà- 
teaux des Tuileries et de Ia Muette: mais aussi de la « restauration des figures » 
dé ces deux ehefs-d'oeuvre de Farchileclure civile. 

4. Reçu le 31 janvier 1767. 
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“ En foy de quoy, etc... » 

Il n'est pas inutile de relever que les deux mots : ouvrages 
publics, ont été rayés puis remplacés par : ouvrages qu'il a 
faits à la satisfaction du public. 

La différence de pensée est sensible et montre à vif l'ingra- 
titude des Jurats envers un artiste consciencieux el méritant 
mieux à tous égardsl, 

La fontaine du Marché-Royal, demeurée à demi achevée 
disparut au cours de l'année 1776. Une banale fontaine où 
se lisait au-dessus Eau de la Font-de-l'Or, la remplaça. 

Celle-ci était placée dans la rue Royale, près de la rue des 
Capérans. Sous le Second Empire elle disparut à son tour, 
remplacée par la fontaine qui s'élève au centre de la place 
du Parlement, | 


LX 
Sous le règne de Louis XVI. 


Sur la fin de l'année 1775, Pierre Jouis, s'aperçut, tout à 
coup, que les eaux de la Font-de-l'Or « se troubloient et s'+- 
paississoient, dès l'apparition de la plus petite pluve ainsi qu'à 
la moindre augmentalion des eaux de la Garonne. » 

Les Jurats informés, s'assemblérent le 12 janvier 177% 
et chargérent le maïtre-fontainier Brion de s'entendre avec 
l'architecte Bonfin, afin d'essayer de découvrir la cause de 
cet inquiétant état de choses? 

Pierre Jouis se livra de son côté à une étude de la question 
et quelque temps après, 1l envoya un rapport circonstancié. 

À l'article6,1l note:« Les douëês ou fossés quy sont au derrière 
(du couvent) des Capuecins el du fort Louis, reçoivent les eaux 
de pluye, d'une partie {rés élendue des dehors de la ville. Elles 
y croupissent el s'y infultrent. 


1, Claude Françin s'éfeicnit, à Hourg-la-Heine, le IS murs 1773, dge de 
+1 uns. 


2. Bey, des délib. de la Jurade. 
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Et primitif de Ia fontaine de la Grave, due à Francois Bonfn (1788). 
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Celle infiltralion esl très abondanle el vient quelquefois troubler 
les eaux du réservoir de la source... Il conviendroil donc de 
nelloyer tes rigolles quy sont dans le fond de ces douës el. assurer 
ainsy leur libre écoulement, » 

Une fois de plus, nous avons la preuve que les points d’eau 
sortant de terre à la base du « puids quarré de la rue Carpen- 
teyre » ou sur une partie du quai dénommé, en ce temps-là : 
la Font de l'Or, provenaient des rameaux de cette source et 
non de la source elle-même, située dans la banlieue sud de la 
ville ainsi que nous en avons émis l'opinion au début de ce 
travail. 

Pierre Jouis est bientôt parvenu auterme de sa carrière. 
Il s'éteignit le 8 mai 1783%, 

Son fils François lui succéda dès Île ne peut-être 
grâce à certains appuis. 

Voici tout d'abord celui qu'il reçut de l'intendant Dupré 
de Saint-Maur, qui écrivit aux Jurats la missive suivante : « Je 
viens, Messieurs, d'être informé du décès du sieur Jouis qui 
-occupoit la place de:fontainier de la fontaine de l'Or. Le 
sieur Bernard, en m'annonçant cette nouvelle, m'ayant prié 
de faire ce qui dépendroit de moi pour vous engager à lui 
accorder la place dont il s'agit — à laquelle il me paroitroit 
avoir plus de droit qu'un autre, soit parce que son père l'a déjà 
exercée précédemment, soit parce que lui-même est déjà 
employé sous vos ordres, à des fonctions du même genre — 
j'ai eru ne pouvoir lui refuser de solliciter vos bontés en 


2. La dépense élail estimée par Jouis, à PA livres. 

1. Voici son acte de déeés 2e L'an mil sept cent quatre vingt trois, Le à «lu 
mois de mai, sieur Pierre Jouis, fontenier de la Ville, époux de demoiselle Mar- 
guerile Crourine, da de A0 ans, est dérédé sur la rivitre, après Le sacrement de 
L'extréine-onetion et lé Ténehemain son corps a 6 inbhunmé dans l'église {San 
Michel) en présence de Clément Masselon et Bernanmd Duché qui n'ont keu si- 
uner, s Arch, munie, Reg, paruissinl. 

4. Nous avons eu l'oareasion de consumer déjà ce nom, Au sieur Bernard & tait 
confié Le soin de l'entretien des pormpes placées sur Les puits publics de la Ville, 
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faveur de sa demande et de vous prier d'y avoir les égards 
dont elle peut être susceptible... J'ai l'honneur, etc!. » 

Les Jurats assemblés, s'étant rendus compte que le sieur 
Pierre Jouis avec qui la ville avait passé un traité le 17 jan- 
vier 1763 laissait la demoiselle Gouriac sa veuve, chargée d'un 
fils et de six filles décidèrent que l'entretien de la machine 
hydraulique de la Font-de-l'Or devait être donné à ses repré- 
sentants et qu'à cet effet il y avait lieu de les recevoir en sur- 
vivance. 

En conséquence le fils Jouis, François, va se trouver chargé 
de cet entretien, des trois chevaux attachés à ce service el 
de l'usage des eaux de cette fontaine sans toutefois que celui-ci 
soit en rien exclusif pour le public. 

Cette dermière condition interprétée différemment par Île 
successeur de François Jouis et la ville sera l'origine d’un long 
procès qui ne se terminera qu’en 1842 et dont nous donnerons 
un aperçu ultérieurement. 

De la décision prise par les Jurats le 9 mai 1783 nous rele- 
vons que les gages de 2.400 livres attribués à ladite place 
seront et demeureront en propre à la dite dame veuve Jouis et 
filles, le dit sieur Jouis fils y renonçant expressément et se 
contentant du cazuel de la dite place? c’est-à-dire de la vente 
de l'eau à tant la barrique (quelques sols). 

Aucun fait notoire n'est à signaler au cours des quatre 
premieres années de la gestion du sieur François Jouis; mais, 
il devient, de plus en plus notoire, que les services attendus 
de la Font-de-l'Or ne répondent plus-en aucune façon aux 
besoins multiples d'une population sans cesse grandissante. 
Par ailleurs ses qualités devenaient de plus en plus douteuses. 
Aussi une industrie curiense étail-elle née de cet état de choses, 


1 D) fonds non classé, Nous devons In connaissance de cette missive iné- 
dite à l'obligeanee de M, Védèére, arehiviste municipal. 

2. Présents : MM, Luuzary, Letellier, de Mussip, Monnerie, Seignourel, 
jurals: Buhan, procureur-svndie; de Lamontaiene, secrétaire dé la Ville. 

3. 'enclui de méme de l'euu des divers puils publics. 
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celle dite des marchands d'eau lesquels s'approvisionnaient 
à deux sources, situées dans l'ouest de la ville, dites de Lagran- 
ge et de Figuereau. 

Notre intention est de traiter ce sujet intéressant, dans une. 
étude séparée. 

Cette innovation ne constituait, à vrai dire, qu'un palliatif 
minime. Des mesures sérieuses s'imposaient d'urgence. Chacun 
du reste le reconnaissait. 

Le procueur syndic Buhan eut enfin le courage de pousser 
le cri d'alarme. 

Réunissant le Corps de ville il se fit, le 23 janvier 1787, 
l'éloquent défenseur de la santé publique et dressa un tableau 
complet de la triste situation dans lequel se trouvait le service 
de distribution des eaux de consommation : débit, conduites, 
réservoirs, etc. Rien de tout cela ne répondait plus de l'heure. 

Ce magistrat déclara aussi qu'un projet général, ayant trait 
à cette question, devait être dressé et qu'il proposait, pour ce 
soin, le mathématicien Larroque, l'architecte Bonfin, le pro- 
fesseur d'hydrographie, le sieur Blanc et Thiac aîné, maitre 
fontainier, Quatre mois après — le 7 mai — la question ayant 
été reprise devant le Corps municipal assemblé, le procureur- 
syndic Buhan, rappela la genèse de cette affaire ainsi que la 
mission dont venait d'être chargé, le 3'de ce mêrnre mois, le 
chimiste Villaris. 

Ce dernier avait à examiner la composition : 

1° Des différentes eaux de consommation, présentement 
utilisées par la ville; 

2 De celles produites par quelques autres sources, peu 
éloignées de l’agglomération urbaine. 

En ce qui concerne les eaux de la Font-de-l'Or, Villaris les 
trouva « d'une qualité inférieure... chargées de matières 
calcaires et... d'une grande quantité de particules hétérogènes.n 

Du rapport des sieurs Larroque, Bonfin,Blanc et Thiac dont 
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l'assemblée communale décida l'impression! nous ne retien- 
drons ici que les points suivants sur lesquels l’attention des 
rapporteurs s'était surtout portée : 

1° La qualité d’eau de consommation, dont dispose la ville 
de Bordeaux, n'est plus en rapport avec le nombre de ses 
habitants; 

20 Les eaux de la Font-de-l'Or, paraissent douteuses”; 

3° Le peuple « souffrant de ces défauts »il convient d'amener 
de nouvelles eaux dans la Ville et de corriger celles qui sont 
mauvaises. s 

L'appréciation des rapporteurs susdits quant à la valeur 
des eaux de la Font-de-l'Or est tout aussi défavorable que l'o- 
pinion émise par Villaris. 

« Ces eaux » — écrivent-ils — « prises à la fontaine sont 
corrompues… l'analyse chimique ne permet pas d'en douter. 
elles se troublent sensiblement toutes les fois qu'on néglige de 
tenir libre le cours d'un égoût qui passe dans le fossé de Ville 
au-dessous de la plateforme des Capucins ». 

Ainsi onze ans après, la remarque faite par Pierre Jouis, 
aucune tentative de suppression de cel inconvénient ne s'é- 
tait produite. | 

Avec juste raison les rapporleurs de 1787 déclarent : 

19 « C'est un mal d'en élever treize ou quatorze pouces 
pour abreuver une grande partie de la Ville »; 

29 « C'est un mal encore plus terrible de permettre aux ca- 
pitaines d'en emporter pour abreuver leurs équipages ». 

Était-ce un verdict d'abandon immédiat et complet ? Non. 
Un moyen terme est proposé : « reconnoître la source et en 
saisir ses différens rameaux à quelque distance avant son en- 
trée dans le faubours. 


1. Son fibre set: Mémoire sur da prssibiitté d'établir, à Bordeaux, un nombre 
suffisant de fontaines, GUN pages el 4 tableaux. 

2. Mention est fuite que ces eaux servent aux Chartrons et à toute la partie 
de Va Valle, riveruine du fleuve. 
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Les eaux auraient été dirigées, par des conduites de fer, 
jusqu'à un réservoir d'où elles seraient ensuite parvenues aux 
fontaines publiques. Les rapporteurs Larroque, Bonfin, Blanc 
et Thiac déclarérent toutefois qu'en cas d'impossibilité de re- 
. connaître le point originel de la Font-de-l'Or il y aurait lieu” 
alors de capter des sources pures et fournissant un débit au 
moins égal à celle-cit, 

Les regards se portaient naturellement vers les sources, de 
l'Eau Bourde, à Gradignan et celles de Mérignac, mais il en 
résultait une dépense représentée par douze à treize millions 
actuels. 

Dans le moment, venait de s'opérer un changement de minis- 
tère. Ces sortes d'événements ne facilitent guère, même de 
nos jours, la mise en marche des projets déjà acceptés. 

Dans le Registre de correspondance des Jurats se lisent les 
détails suivants : « La suspension qu'éprouve la rentrée des 
fonds que le.Domaine doit nous rendre, porte le plus grand 
préjudice aux travaux des fontaines. 

« Les réparations du port ne sont point suspendues... mas 
ouvrages dispendieux tels que la prorogation des acque- 
ducs et l'établissement des crèches, souffrent de ce retarde- 
ment. | 

« Ïl faut beaucoup d'argent pour toul cela, et vous savés 
que nous n'en avons guère. 

« Nous vous prions, de nous en procurer, le plus prompte- 
ment... » Ainsi se terminait une supplique adressée le 21 avril 
1787 au vicomte Duhamel? 

Les derniers jours de la monarchie s'achéveront sans aucun 
changement, en cetle matière, exceplion faite de la recons- 
truction de la fontaine primitive de la Gravef, conséquence du 
vote, par la Jurade, de l'élargissement du quai en cetendroit- 


1. Mémoire ausdil, 1. G2-63, 
2. Folio 45. 
3, Se trouvait à environ 5 métres plus au sud que la fontaine actuelle. 
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là’. François Bonfin reçut mission de se charger de ce travail? 
attribué par erreur et en bien des cas à Ange Jacques 
Gabriel. L'éminent premier architecte du Roi était d'abord 
décédé depuis le 3 janvier 1782 et la facture de cette fontaine 
d'un style plutôt lourd est bien loin de sa manière de faire 
habituelle. 


(à suivre.) 


1. Séance du 26 février 1788. 

2. Comme l'on peut s'en rendre compte par les planches ci-jointes — dont 
nous devens l8 connaissance à l'extrême obligeance de MM. Védère, archivisle 
municipal et Chaubet, attaché à ce même service — le public devait primiti- 
vement descendre plusieurs marches pour accéder au: prises d'eau (alimentées 
par la Font de l'Or — d'où son nom parfois), L'architecte Durand déposa le 
23 avril 1827 un projet de restauration et de surhaussement, Ce travail 
s'exécutsa plus lard. 

3. Les cannelures, le feuillage de le guirlande de la base et surtout les grif- 
fons dénotent bien aussi que nous ne sommes plus sous Louis XV, ni mime 
au début du régne de son successeur. 


FRANÇOIS DALEAU 


Préhistorien 
Archéologue-Ethnographe 


Le mercredi 16 novembre 1927 est mort à Bourg, un de 
nos collègues que nous entourions tous d'une affection 
profonde, non seulement par l'auréole scientifique qui l'enve- 
loppait, par l'âge vénérable qui en faisait notre doyen, 
mais aussi par la grandeur et la bonté de son caractère. 
Francois Daleau possédait en effet toutes les qualités du 
véritable savant : Érudition étendue et variée, sens pénétrant 
de l'observation, clarté dans la déduction, exactitude dans 
l'analyse, et prudence dans le jugement. 

Né en 1845 dans la commune de Bourg où son père et son 
grand-père avaient été notaires, apparenté par sa mère à cette 
vieille famille Brizard, honorablement connue dans notre 
région, il montra dés sa jeunesse un penchant très marqué 
pour les sciences; en outre le secret de nos vieilles légendes et 
de nos croyances populaires l'attirait particulièrement, et il 
cherchait dans son esprit d'adolescent à séparer la vérité de 
la fable, le fait réel de son enveloppe brillante. 

C'était l'époque où les nations rivalisaient de zèle dans les 
recherches sur l'antiquité de l’homme et les instruments qui 
pouvaient encore en marquer la trace, d'une manière cer 
taine. | 

A la suite de Tournal et de Boucher de Perthes, Eugène 
Lartet s'était. résolument engagé dans la carrière avec le Dr 
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Garrigou; Daleau qui venait de faire la connaissance de 
Cartailhac, de G. de Mortillet et de Gassies, alors conserva- 
teur du Musée de Bordeaux, se voua à l'étude de sa région 
qui devait lui réserver de si grandes joies. Sur les conseils de 
Cartailhac il fouilla la station de Jolias à Marcamps dont les 
résultats parurent en 1874 dans la Revue d' Anthropologie de 
Paris. 

Dès lors son nom est connu comme chercheur, il sc fait 
inscrire successivement à l'Association Francaise pour l'Avan- 
cement des Sciences, dans les Congrès de laquelle 11 rencontra 
Girod, Massénat, Filhol et Gaudry; à la Société d'Anthropo- 
logie de Paris où grâce à Paul Broca, qui lui donna les 
directives de l'anatomie générale, il s'appliqua à la détermi- 
“ation sûre des ossements divers qu'il rencontrait dans ses 
fouilles. 

À la suite d’un voyage qu'il fit avec Motelay Dufau et 
Dulignon-Desgranges le long du littoral de l'Océan, de la 
pointe de Grave au Cap-Ferret, il releva plusieurs 
traces de stations préhistoriques qu'il signala aux spécia- 
listes, dans de nombreuses études, dont la principale paiut 
dans le Bulletin de la Société de Géographie commerciale 
de Bordeaux. 

Son entrée à notre Société en 1875 fut marquée par un 
travail sur la grotte des Fées et sur l'abri sous roche de Mar- 
misson qu'il venait d'explorer, et il n'a jamais cessé depuis 
de collaborer à notre Bulletin. 

En 1881 il attaqua la grotte de Pair non Pair, découverte 
le 6 mars, dont les fouilles l'occupèrent pendant quinze années 
et attirérent sur lui l'attention du monde savant. 

Les nombreuses pièces diverses qu'il retira des déblais, 
formèrent le noyau du riche Musée qu'il avait réum. C'est 
le plus important mobilier découvert dans les cavernes de 
notre région. 


C'est dans cetle grotte qu'il signala longtemps après cette 
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époque, les gravures ornant les parois de la roche, et qui 
en font une curiosité presque unique, On sait que c'est grâce 
à son influence que Pair Non Pair, est devenue en 1902 
propriété de l'Etat, 

Après plusieurs explorations en Périgord et en Charente, 
il entreprit de fructueuses fouilles À la caverne de Boucaud, 
à la cachette de Barail à Braud, à celle du Pouyau à Saint- 
Androny, au dolmen du Cabut à Anglade, à la station de la 
Bertonne à Peuiard, à la cachette du Moulin-Neuf à Braud. 
dont les résultats parurent dans notre Bulletin. 

La fondation de la Société d'Anthropologie de Bordeaux, 
fui faisait ouvrir vers 1885 cette vaste enquête sur les légen- 
des,. dictons, croyances el contes populaires qu'il mena 
à une réussite complète, de concert avec M. Camille de 
Mensignac et dont les résullats ne comportent pas moins de 
116 pages. 

Entre temps il publiait de nombreuses observations per- 
sonnelles sur les traces de primitivilé qu'il avait remarquées 
sur les instruments et outils modernes, nolamment la taille 
des silex, les clous des barques, les hamecons, les cuillères, 
les fibules etc... même les pierres à chocolat, étude que devait 
plus tard reprendre, le docteur Raphaël Blanchard. 

Sa collaboration à la Société Linnéenne n'a pas été moins 
fructueuse et la publication de nombreuses notes sur des 
sujets d'histoire naturelle depuis des mollusques microscopi- 
ques jusqu'à la floraison d'un Auave à Boure, en sont une 
preuve convaincante. 

Voilà l'euvre de Francois Daleanu, avec la création de son 
Musée, témoin palpable de son labeur, œuvre précieuse et 
honnéte cui ur a allié l'adumrahion de fous les érudils. 

Son Musée élit devenu un pèlerinage classique pour les 
savants étrangers venant en France, et chaque visite altestée 
par Les trois volumes de son album, lui apportait un peu de 
cet hommasre discret rendu à l'érudit. 
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Malgré l'altération de sa santé il conserva cette force 
morale et cette aménité de caractère que possède l'homme 
vraiment supérieur. 

La disparition técente de son frère André avec lequel il 
vivait dans une entente parfaite lui avait seulement montré la 
notion de sa fin prochaine et il prit alors quelques disposi- 
tions pour faire un emploi judicieux de ses biens, A la Ville 
de Bourg et à son hospice de vieillards il laissa cette propriété 
de l'Abbaye si longtemps ouverte à tous les visiteurs, la pro- 
priété du Mas,la Maison du Cercle etc.…, et les collections 
préhistoriques et ethnographiques de son Musée sont destinées 
à l'instruction du public en entrant dans les Musées Munici- 
paux de Bordeaux. 

Espérons que notre cité comprendra la valeur de ce don 
en lui réservant une place en vue dans les collections mu- 
nicipales qu'elles contribueront à rehausser. 

Son œuvre est-elle définitive ? tous les filons sont-ils com- 
plètement exploités ? 

Ce n'est pas notre idée intime, il a ouvert la voie il a 
amassé des matériaux ennombre considérable dont d'autres 
profiteront après lui et dont s’honoreront l'histoire de 
notre région et la science en général. Ce sera le plus 
beau titre de gloire de François Daleau, d'avoir été 
un vrai savant et. un précurseur de la préhistoire. Puis- 
que sa modestie quelquefois exagérée, nous a empêché de 
lui décerner ce titre pendant sa vie, la Société Archéologi- 
que de Bordeaux peut bien l'appliquer à sa mémoire et le 
lui garder dans son souvenir. 


Marcel CHARROL. 
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